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Emrkoibthé, conformémcTit à l'Acte du Parlement du Canada, en

l'année mil huit cent quatre-vingt-deux, par J. F. N. Dcboib,

au bureau du Ministre do l'Agriculture.
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LANGUE FRANÇAISE
COURS ÉLf:MENTAIRE

' !••« leçon. — Notions préliminaires. ,

\'
ï^'i grammaire est rait du parlor et d'écrire caï-

rncternoiU.
'

2. Potir parlor ot pour ôcriro on si; snrt «1(» motg* '

.i. Les mots écrits sont composés île lettres.
4. Il y il deux sortes de lettres, les voyelles et les con.

soanos.
f). Los voyelles sont : a, e, /, o, w, y.

liai " y'T'ir^ÏÏ'Zi,"ïï'r."'
°" "" " «""^ '"" » «>» 1. mot, »m.

I. Classe

Professeur

Maître
Ecolier

Elève
Camarade
Ami

(>

3 Manuel
Syllabaire

Grammaire
Géo^^raphie

Dictiounairo

Paroissien

Catéclusmo

3 4. Toupie
Bilboquet
Domino
Ballon

Quillea

Billard

Trompette

2. Attention 4
Application -

Obeiasanco -

Assiduité

Tenue
Politesse

Propreté

n. Phrases Acompl<5tor._Qaolloo8t 1» qualité do Tobjotncii «61
1. Conrbo. plot, pointu, rond.

, 2. Amer, doux, foitiiiuut, piquant

n. Un anneau est rond.
ij'arc-en-eiol est —

,

^Tn (lard est — .

|Um caiTcau est — ,

[2. Le miel cat — .

lO poivre «^st — .

lO licl est — .

3. Elnnoé, floxiblo, fort, rampant.
4. Jilauc, jauiu*, rongo, vert.

lO vin est— .

3. Le roseau est Jlexihle.
Le chêne est— ,

Le lien'o est— ,

Le peuplier est— .

4. Le soufre est
Le co(pu'lieot est
Le gazon est — .

Le sel est — .

É

^^^BS^^:^^^^^^^^^^^^!^S:S!^



4
«"'^«fo»-- Notions préliminaires.

f-
L'i^i^l es['od?,;V„'i'r"^'?

'' f"-^ »' ''-.-ver.

que re^|t™4^f -/-^,;n - P™nonce i„ b„.,ehe pre,.

^n accent circonflexe' t^'^ZT. fZ;^^:^^^^ <'^ °"

Il • T'oJs sortes d»*» t« u "
^ ~~

IVestxnuet. fer^é îu^eï^"^^' -'^'««"«"t ou par l'ono des lettres «./.

4 '

:jn.?4s:° r- Ivdtf ^•"-
„^- M»'»*»

0, tl

Campa^o
Chaumière
Pré
Pioche

2. Salade
Chicorée
JEpinard

Pluie

Grêle

Ardoise
Craie

Boîte

Charnière

4. Copie
JScriture

Maître
Elève

- Disciple

Khume
Fièvre
Accès
Migraine

6. Café
Thé
Engelure
Sangsue
Saignée

"• ^hraiies à complëter n , -

- 7. Patrie
- Etat
- Océanie
- Amérique
- Suède

8. Judée
" Egyj)te
- Russie
- Piémont

Grèce

1^0~ est roiigo.

^ — est ovalo.

2. Le— est dur.

J^e — est plat.
A^^ -- est souplw.
^^ — est immense.

a Le — est utile.
^c — est glorieux.

J-c — est court.
J^y — est malheureux

«• Cristal li^^^î;,ï'S:'' "''"^

4 Le m-nw est luisant.
J^c — estpomtu.

I'
— t-"5St ])10(0U,1.

J^<' — est pes.'iiif,.

o he — est, ea8sju,t.
^<i — est aiere.
Le — est bleu.
Le — est précieux.

(J. Le — est léo-er.

J^e— esttninypiirent.
^c — est doux.
Le — est radieux.

p.':z,':.':;.'îL 'V'™' pn,nS,j;;f;-.'.™'""»'-.rnno s„i, ... _,.. .



1'^ 0(1 vert,

'esque pas

iche près-

'icho bien

58 »»./ 0. tl

atrie

dce

it

^ veiTft.

» ll'PB

h pua

3e leçon.— Kotions préliminaires. ^
11. Une syllabe est une ou plusieurs lettres (tiron nro-

nonceen une seule émission de voix.— Le mot »as n'aqu une syllabe, passer en a deux, dé-pas-ser en a trois.

nomb%Xu"^ïï'rco'mof•'""* ''' ""'' "" ^^*«^« ''''' ^ '''^ ^" ^^t, 1.

1. Chou
Persil

Poireau
Carotte
Oignon
Artichaut
Ail

2. Asperge
Molon
Betterave
Lentille

Radis
Tomate
Fève

1 3. Pois
2 Oseille
- Riz
- Céleri

- Pastèque
- Navet
- Carde

4. Haricot
- Aubergine
- Champignon
- Truffe
- Concombre
- Courge
- Scorsonère

5. Col
Chemise
Mouchoir
Caleçon
Gant
Caaqtiette

Chapeau

G. Mitaine
Pantoufle

Habillement
Escarpin
Tricot
Ch- sotte

Cci,. are

7. lîotto

Bottine
Sabot
Bas
Savate
Brodequin
Redingote

8. Collet

Manchette
Bouton
Doublure
Agrafe
Ceinturon
Bretelles

n. Plirases a\ compléter.- Dites co qu'est Tobjet nommé.

1. Aliment, boisson, épico, laitage. 5. .nij„„, linjro. moiiblo outil

4. Clmtiment, récoiuponso, vertu, vi.o. 8. Mouvi, îlo. royaume: viHo.

L La bière est une boisson.
Le beurre est un — .

Lo poivre- est une —

.

L'omelette est un — .

2. Le canard est une— .

La vipère est un — ,

Lu morue est un — .

Le canari est un — .

.'î. Le cuivre est un — .

Le poirier est un — .

liO lion est un — .

Lange est un —

.

4. La modestie est une — .

L'orçueil est un — .

Le ciel est une — .

.'). La commode est un nmibîe.
La scie est un— .

La bagne est un— ,

La nappe est un —•

.

<). Lo képi est une — .

Le paJetot est un — .

liCs sabots sont une — ,

L«>s galons sont un — .

7. Le platane est un — .

Le tliyiii est un — .
^

Le coiiij^ est un — .

La lentille est un—

.

8. La ljelgi(|ue est un — .

Londres est une — .

Le Saint-Laurent est un .

L'Irlande est uneL'enfer est un



ô 4' leçon.- Notions préliminaîrea.

onvort. Ex. : M,e)?roJs
'"'l""»renienl sur l'è

sont long,,os.-> j" /î ^^/^J
in(lif|noqne les voyelles

iclirjiio la suppression de l'une

1 Q T >
•

-* "i^''"^' ^^?07i, reçu.

ùelVy^^J^fTn^} 'r^^''''^}'
suppression d

19 I o fvoîf :i»"~ .
• • ^ ""'^' i'^omme, sHl veut.iJ. i-o tiait-cPumou (-) sert à unir nlnsiPin*--^x.: LeviccamircU, le sousMeutenmt

^ s mots.

aign.^?":?^; dSnSëxo: "''";"^'^"* •'^ P^^ ""« '!«« lettres a, g, ., «i l'accent est

1. Qualité rt. 2. Défaut
Devoumeiit «.c. Espièglerie
Piete . Vanité
Obeissatice - Colore
?c[e . Dureté
Jeune . Bi^'iii^e

Mente . No-ligence

3. Ménaffe
- Tlioicre
- Dîner
- Légfiime
- Rôti
- Salière
- Cuillère

4. Croisée
Bûcher
Canapé
Clé
Alcôve
Dépense
Sièffe

n. Phrases à compléter.-A qui aert rinstrun,ont non^méf
"

l^nuFr'"''''
cljnrpentior, labonrenr, jnounior

6. Artilleur, cavalier, oflicier, sapeur
1. La scio pert nu c/mr»)^»///»- a t -i ,

.a charme sert nu r^'^'"^^'"'
• /; h^ S'-'l «^'t au amhùefLa charrue sert nu .

La lornio sort au .

Le tamis sort aii
.

2. Le raliot sort au .

Le bistouri sort au — .

La fanx sort au — .

Jjo pétrin sort nu — .

•i. L'encrier iioit ù 1' —
.

La rame sort au — .

Le fouet sort un — .

La ligne sert au — .

Lo pinceau sert au .

Le râtoaa sort au — .

"

L'onclume sert au — .

.'5. L'alêne sert au
—

'.
Le fusil sort au — .

Lo (lé sort an — .

La truelle sort an —

.

<i». L'époron sort au — .

Le canon sort j\ V .

L opée sert à P —-

.

La hache sort au — .

Me montre.- CV,y«tf««rfc '«cC; J "a! uuè ùlla^'e!
''°"' ""'''"' """ •"""*"' "' ""*



1, l'ac

Bontés

sur l'è

•yelles

•iir les

mût
iHt a,

l'une!

mots.

ent e8t

3e -

«'' leçon.- Texte à expliquer.

L'ECOLIER ET LE VER A SOIE
Dans un ( dègo un écolier
^«u fi

, ,;^ et n'aimant ffuta-e

oennu}auoc'treprisoiiuior.
L enfant avait un ver à soie,

.
Json anuisement et na joie

DnnMl'
*" «-«S'^'-^lant qui «lait son cocon

Pour r^^^^^-^^^^ntSr'
••^^^^"

Pour fiuit do mon travail et de ma solitudeJe serai bientôt papillon "
'""*^'

I^eçon où la sagesse brille,
t^t dont le sens est assez clair :S il n'avait pas filé, ce ver
berait toujours resté chenille.

2l/aut travaillerp^r .epr,j,arer un MSavcnir.

une'

ont

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LE RESPECT FILIAL

teiiô,'tn:u^nent1^^^^7^'''''''^' '^ ^'- -- la
tendre sollicitude, et quelnue^choS I '"' '" ^^'^"'^ ''' '""'t^-, «a
élever leurs entants, Ss^ansj n',^^^^^^

^'^^^^'««" l'<nir
8:e8 personnelles et 'ses déJ?-' uéVu '

. , l''V^''' ""V.'-"'«
««« »''•'^-

entout comme il est honorfluiS f V \r
^''''' <lV;tre honorée

^ SjJ
une mère, une autorité sl^Slib^^;^^;.- rt^t iS^eslé

n^^etl^riX^n^ifS^l'ri ^-'"-.^P-- P- la
les domine tous, et qui d t .nv k' !

*^? l'o.nm,.H, il en e,t un (,ui
c'est le respect de Diëi , o,/ i ,

'' ^"''''
=

""'''' '" ••^'«l'e^t Jili, ],

}>ect filial ,1'est pas a u VchSe u-V^
'"''' '' """ "'^''•^'- '-" '•^'•-U respects de hl teiTe .'v en a , a dr X" ^'"'Î'''V'/^

l*'-^''"'.' ^^'««
d'honneur, c'est un respect d^anZi: ^' ?"'^^"'^- ^ ^'^t »" re^])ect
respect d'adoration, ^^J^itnJS^,^^'^ - »^' -^^ !>-«"«



^1

^ 6« leçon. ~ Parties du discours. Kom.
19*'^ Il y a dans la lanone fmnpnîco /i;^ «„ '

mots qu;p./appelle les parlïes du'd scc^^irs.'c"fon'
'

Jel\m%Te^rC\
^^^s/an/*/-, est un mot qui sert à dési-

dïose Fv \ P f^-7 "."^ P«'-sonne, un animal ou unecnose. -- Lx. : Paul, aigle, feu, bonté, raison.

l.L'hf he
Le berge 1

3ja prairie

Le collier

Le gardien

2. Le hâton
Le pasteur
La colline

Le gazon
Lu sonnette

c. 3. Le roi

- Laconroiiiie
- Chanijilain
- Le général
- Le Boldat

- 4. L'épée
- Le lance

P' 5. Le bois
- Le chasseur
- Le plonil)

- La gibecière
- Le gendarme

- 6. Le fusil

- La poudre
Lacajntaine - Lepicjiieur

- Le casque - L'armurier
" Le drapeau - La cai»eule

P, e, si le nom désigna

7. Le feu
• Le boulanger
Le four
Le fourneau
Le cuisinier

8. La hache
Le couteau
Le boucher
La souricière
Le lard

n. Phrases à conu.léter. - Trouve, le nom réchuné par le sens.

1. Chaîne, flenve, géographie.
•l. Capitale, uiéuopole, source.

3. Esprit, castor, ville.
4. Globe, lie, lac.

1. Un écolier canadien doit savoir la— du CanadaLe plus grand des - du Canada est le St Laurent
'

Le^s Laurentides sont une — de montagnes du Canada

T !'CU^ ^- "'"'" ^^^ ^"«^^^^ ^ pour -^Québec.La Chaudière prend sa - dans le lac Mégantic.M«mt eal est la - du commerce du Dominion.
d. La— de Montréal fut fondée par M. de MaisonneuveOntario est remarquable par son -d'entreprise.

'^^•

A~m ^'^^'^ ^^"'^ ^^« *^''™es du Canada.

T «
^.^^'"^"^e est une - de l'Amérique du Nord.L.e - bt-Jean est traversé par la rivière Sa^uenavLe chmat du Canada est un des plus salubres dï- .

U ^Z'TuoZ Sl^'^ffrt^î^''^^:-^''^^^ loB Bftt^ax. ta aime.....

^\



7"Ie{on._iromcommnn.
g

«omJ,!oll f'-"
'^''"^ '" "»"'^ le nom commun et lo

'-H-^rpS'J^-^^^^ni peu.eonvenirà .ous
.

j____^^j^ce.~ Lx. : homme, lion, /leur.
T xr^ - -^ ' —

«, V, si lo nom corn-

-îi. S^'^n'!:^:^;^-^;;^^;!^^"""" "" ^'^'^ '- '««res

1. Le lézard
Lo cIk'110

L'élépliant
ha vipùre
Lo sapin
Le noyer

2. Le lion

L'alouette
La renoncule
Le veau
L'acacia
Le platane

«• 3. Le cerf
V' Le peuplier
- La niouclie
- L'aubépine
- La chenille
- Le loup

- 4. Jyornieau
- Le ver
- i/érablo
- Le liœuf
- Le tilleul

Le papillon

J^-
^-G goujon

- L'ortie

- L'ang-iiillo

- L'anchois
- Le co({uelicot
- Le thé

- f>. Le liseron
- Le sureau
- La sardine
- Le citronnier
- La violette
- La mousseTr TV

* ^ - -iji* mousse
""—"-Soulio^ez les noms communs.

- 7. La morue
- L'ail

- La haleine
- Le reijuin

Le saumon
- Le buis

8. Lo thon
• La carpe
• La tortue
Le cliiendent
La ronce
La iiamboise

^'^-^"^^^S DE DONNE ANNÉE

j

there Maman,

Sripu clioi- Papa,
-• l'iM'iui- (lo l'un (st. ilit-mi lo r.-,t„ 1 1

H..,to„t parce ,n,.ii,j,s;it,S:"7,"'"^

lue seule chose, cher P-n,., „.'
l'Ia.s,r de vous redil-e c<,mUiè t ,;;?"'" '"U""rd'Inn : c'est le
vous voir heureux. Crove/ n e i f- ?

•"""'' ''' ^•""''•'<"" j« «lésire
l'onr y cc»«tribuer, pon ;i'tl,eu .

'^^^^^ ^^ '''"'
''^V<^'»^''-.^ «le n d

Ji'ft B-igesse.
^ '^'-^^' '^'""'''; !>«'• mon application et pax

Çoi^ii&riilsnn orale— 7»rA,/.„» ^„ ... j.

<io cUons le Soigneur.

I i
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n

10 8" leçon.— Nom propre.

aùsignoT.rrerJôl-ol^'SvluT^'^'"''"' "" P" ''' ''="^««

1. Léon
Toronto
LiviTpool
Gréffoiro

Québec
Ijoston

2. Paul
Alexandre
Venise
Urbain
Dublin
Kingston

P- 8. Geoig-ea
V. Edimbourg
- Edouard
- Sorel
- Henri
- Baltimore

- 4. André
- Madrid
- Amiens
- Charles
- Mor^tréal

Fortunat

- '*>. Eugène*
- llouen
- Ottawa
- Philadelphie
- Auguste
- Ilalitax

- 6. Kobert
- Orléans
- Londres
- Lvon
- Clément
- Jules

'6 ^ „uico
n. Nom propre- Soalisne. les mm» propres.

p, V, ai le nom propre

- 7. Brest
- Siméon
- Paris
- Clotilde
- Angèle
Rome

• 8. Turin
Elisabeth

• BufFalo

Berthe
Anne
New-York -,

M f) î s B

de
parenls î^avalent expo é^^^ ""'""'^

-f?
^^''^- «es

Isi^liSriU.^;!;;;;!:;";^ lS,;îf
« --x dont on accablait les

et, pour se dérober fia\"ng?^S de Xr^l^''"^^ ^^ ^f''''«»
'

pays des Madianites
; là il f'att'Lohn W '^f

"' i s'enluit dans le

che;c ce peuple, qui deifak J *A r^^^^^^
Israélites. ^

aesccnuait d Abraham, aussi bien que les

dô^r^Ss^b^Sn'o^ST ''''''''' ^^^" ^"i -PP-rut au
do retournei"en E.rte'^l^t^^^^^^^^ eUu?ordonna

I^K^r^^S.:^ ^fSfef« -^ois n.o ,„nan.e. ta r.
tî'âV&iuûl".



9« leçon.— Genre du Nom.

fémti" ^ " ^'"'^ «^«""•e-" "" f''^'"5«i^
: lu .na.scuUa et le

fairo précéder dos .i.oS o,f^,f^';^"V;:''V"'^
«» I»^^'t lo

^
26. Un nom est du Jin'o ir/.nTnî;^

f^^' Pcrc, un llin'.

I. Genre du nom,
genre iiiasculiu t»u du

1. La iccetto— bureau
— douuuo— juço
— précepteur— maire

2. Le général— commune— troupe
— colonel
— mairie— cour
— tribunal

II. Genre du nom
les uonia fOininms,

'^u"cïSir "'^"""^ ''^ "" '««ï-'^" 1" "0.U, «-il eatda

ii. — curé— mest^e

— sacristie

— pupitre
— chantre
— cathédrale

4. — sermon
~ chapelle
- prédication
- uiocèse
- suisse

- bedeau
- cloche

I.— Soulignez dau8

''j. — ficieuco— t'j llabo— lettre— mot
— gennj
— parole

<J. — discours— dictionnaire
— voyelle
— couscnine
— vocabuliiire— j)hrase

igne

7. — division
— numération— rapport
— nombre
— chiflre— dizaine

*^- — livret

— l»roI)lèino— quantité
— soustraction
— centaice
— somme
— reste.

le no 1 lea noni,s ujascul's. dans lo i.o jj

LE JEUNE BEUGER

^^^^IS^S^S:^^^^ •^--'-- Mes
bag, ni Bouliers, ni^hanoau- un»w^^^^^ J*''^'*''"^' ^'"'^i^s

J ui
<le drap bleu 'ù long^S K^^^^^^^ "««veste
comme cduj que les SntLt7dïïmo2'-UsdTA;^ '"" '^^""'

encore : voilà mou costume.
'"""^'^o^cs de J Auvergne portent

^'^^^^kzs:^^t:t^^^ - ^os
caillou, et un petit, couteau d'un sou dont h> n- .J h^"", ^^i""."*"'

"^
teopi contient en outre unc^Sétïc l'^^^ ^^^ "'«^
branches. Ainsi énnin;, jo soiV. i^ ..; .

""

r '}
^^^^-'^^ ^«"?ues

Fos du portail de ;îéo^ise,'^::deul^,;:^'^Jî^^
les malins, se rassemblent <infrmr,i i'^

"i>}eis. C est la que, tous
et de quelques vac s Vû-iio! .rS ^ fcf "^°"|«"«^ ^1« leurs chèvres
Hillya^-anidepanlr;^^:^^^^;"!'" "" 1-tits bergers d:

CoiiS I

Lamautixe.

« -,



#1

12 10- leçon. - Teite à expliquer.

(1

LA BONBONNIÈRE

A la discrétion do eos nptits enfanta,
bur la taido, une bonne mère
Avait laissé sa Itonbonniùre.
Doit-on ainsi tenter les gens ?L un d'eux y puise sans acrupule : ,

Mais fjuo prend U ? une pSuIe.
liientot un petit mal au cœur
Le larcin est clair. . ., tout l'annonce.
i^e lit, la diete, la semonce,
Vont punir le petit voleur.
LafHundise est souvent corm/ée •

Oanlom-nous de Vcsprit malin,
'

M nousprésente la dragée,
±jt nous donne du chicotin.

DuTREMBLAr.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

LES DEUX RENARDS

suu'aa monde; N^,„LS.V?«,L^;"±V''™''' '''*''« T^ J«

tio.., cliacun ?r.'
°

™'a mrti "T':™»"""-
" Après cette conTor™'

peut' a peine LlefnZ ï dîna t^^"Se"'"",?: vl"'
'"''"•"'^™' ''W plus Bage de modem- ses nm,"t t« et ie V^Z'^^^'
'"" ?" ™''

10 lendemain reton,™.- à «a PJ.i'erilt^a:srm^"°r,nS!
FÉNELON.

^^^e.aaa,iairoaicté«lo3uom3conuaun«,
aa«« la IJe, !«. ^o«s ,ul aoat »«

I



U'iejoa.— Genre du Nom. ' 13

9c T o
"*'*s^"'i»-—i^x. : Villageois, villaoeonc

t Genre du uom. -Fomoz le féminin da nom.

1. Un filleul

Un marchand
Un cousin
Un Français
Un mendiant
Un Normand
2. Un parent
Un oi-çhelin

Un président
Un Anglais
Un voisin

Ij'n Iroquoia
Un Irlandais

UncfaieuU 3. Un.écolier UncécoUère— Un pâtissier— Un byoutier ««~~ Un meunier «^— Un chapelier .—,
"~" Un laitier ^— 4. Un mercier «»
""• Un infirmier .^
"~" Un prisonnier «»— Un trésorier ««
""• Un fermier _— Un sorcier _

Un fripier

k



'If/

I il

12« leçon. -Pluriel du iTom.

14
"• Mit Avum.

qu'un seul étre._EY r/uJ^^'^' ''"''""1 '' '"J désigna
,

31. Un nom Pst au «i,J ''?'"• "" <"««a»-rf.
"

1 T xK _ > _ _
1. Le pèra

La mère
L'oncle
La tante
Le frère

La sœur
2. La nièce
Le parrain
La marraine
L'enfant
L'ancêtre

Lespères

Un bienfaiteur ^Un concitoyen
Uu confrère Z^Un Jiériticr ^T
4. Un vieillard _Un camarade ._Un étranger

""

Un compagnon
Un amiuu auu

i. Avec du fer on faif .!.„ • ,

^^ ^'"*"' '^""'P«*t«-

A>;.o do la «„io, „„ „,-. j»» o^A^Zl^l_ \

r(

te

eu
de

mt

c
tné



lo pluriel,
no désigne

no plusieurs

'ol dans le.s

13- leçon - Phriel dn Nom. 15

'/^^pnr; Jn.z'isn;'" ^''^^^«"' ^tes palais: un prix,

pr^n^;^r^^:^ïï;!|:!f - ;':'^'i-;^ par a. on par .u
un feu, (les feux. ' ^'* '"''^^«"» ^^^ tableaux;

l^atronê

' avec l'objei

ciiilJer.

i tioujpette.

"VU il, hior

\

I. riurtel du nom.-Foru,ez lo pl„Hel du nom.

1- Un paliiia

Un gaz
Un creux
Uno croix
Un pays
Un nez

2. Un pnitg
Un tnmia
Un portefaix

l^n prospectus
'^no faux
Un canevas

I>cs palais 3. Un veau
Un tombereau
Un neveu
Un ruisseau
Un clieven
Un cLdteau

4. Un fuseau
Un bateau
Un trousseaa
Un vœu
Un jeu
Uno peau

Dea veaux

n. Ph.a.e« ^ compléter.- AJonte. nn nom , ,a p,«,.

roaux, les —
.

""*^ ^''^«^o sont le tableau noir, les bu-



^1 /

i ^

10
"°^°"'» -Wnricljuwo»

M

II

I

om.-TrouvoMo„i,"Mo,d„,^

Un genou
"

Un clou
~~

Un filon
—

Un fou
""•

Un byou —
Un cou ""•

Un S/"""' î'».7<f«*a«
Un rival

~^

Un maréchal
*^

Un caporal
"~

Un Bigual
~"

Unîournal
~~

Un hôpital
~~

Un végétal
"-

3. Lo chaini»
La vigno
L'enclos
Lo coteau
Le fossé

J'O narteiTe
La limite
Lo ruisseau

4. La terro
Le pré
Lo jardin
Le cheval
Lo caillou
Lo chou
Lo mur
L'engrais
Lo laaraia

^w champs

Lca Urreê

n. Phrases à complëter n

i^optte^^^ 3. Le figuier produit des r&»^'erproduitde8- ; ¥ ?'."?'«•• Proddï des
''•^^"*-

I^ oranger produit des - .' /^« J"J"Wer prodn * ,il- '

L amandier produit des
I^'oranger produit des -Lo noisetier produit des J.

l^ogi nadierproduitdes

^0 poirier priduit des i~"
•

Le uover produit des-."Lo sorbier produit des J

<1««J<|3h """f
'"/*'*'•- imparfait rfw , •

^

ribleir

mal; ,

teuso

faisait

'ni dit-

J'étranf

2.

—

ourses

ment vt

houucm
tlo son 1

commen
'^ûiJIo en
j'aurais

phiisir d(

Oh/ q



''^ Joujou Ot

~ Ex. : Un

hamps

•es

figues.

A \

ua..,,

Sur ce /,') min
'

E'
-"'/ju-l'^ri \',".7„Î;',,";;»' t'r poser.

Q"o fon sort ofitAfV '"ï"ser.

^ Ou dan"Cr ';/?""'*. i»'-'""^

rOli/jovaiHt/jCfiof"-

1- Uno ourse avnîf .

^^""'^ ^^^^^

riblomont S n?.
"" P'*'' ""''«

T»' venait A. . c.

faisait grand bStn./'^''
''* ^^«"^'^r a vJisin^ fT"' ^""^«hon.

''» dit-eJIo, n,a bonne conl^'"^"?'
««"« "»

i'etrangicr. ^ commoro, de ce petit
^ n^ 1

"«MOI «lai envio rifl
-*" — Gardez-vous en ]

•
"**u ue

commença Ado.n- '^ P-'^^'Ciico de le I.Vl/o, P " '^'^»^' <?" faveur

n



18 16e Loçon.-- Complément dn Nom.

37. Le nom qui complète le sens d'un antre nom s'ap«

pelle complément déterminatif de ce nom.—Ex. :

Le livre de Pierre; Pilrre est le complément détermi-
natif de livre; il fait connaître, il détermine quel est le

livre dont on parle.

f|

1

M;

I. Complément du nom.— Complétez lo nom par nn nom d'animal.

1. Aftnenu, alouette, chat, cheval. 4. Clûen, fanvotte, lion, merle.
2. Guêpe, loup, poussin, eanglier. 5. Colombe, coq, dogue, grenouille.
3. Aue, pigeon, renard, taureau. 6. Eœul', lion, pie, poule.

J. Le bêlement île Vagncan.
Le miaulement du — .

Le hennissement du — .

Le gazouillement do 1' — .

2. Le grognement du — .

Le hurlement du — .

Le bourdonnement de la— .

Le piaulement du — .

3. Le braicraent de 1' — .

Le mugissement du — .

Le glapissement du — .

Le roucoulement du — .

4. Le rugissement du lion.

Le chant de la — .

Lo sifflement du — .

Le jappement du petit — ,

5. Le coassement de la

—

-^

Le chant du — .

L'aboiement du— .

Le gémissement de la— .

6. Le beuglement du—

.

Le bêlement do la— .

Le jasement de la — .

Le gloussement de la— .

H. Phrases à compléter.— Trouvez le complément du nom.

1. Ane, tigre, paon, perroquet.
2. liaiDGt, requiu, roaaiguol, tanroan.
3. Clifino, liei le, oranuer, peuplier.
4. Citron, figuier. Moka, sapin.

5. Mérhaut, mère, monde, temps.
0. i:iil'ei', rtutteur, mailro, parudis.
7. Dieu, impie, orphelin, pntiie.

8. Evangile, mal, nom, vieillard.

1. hehecôinperroquet est crochu. 5, Crains les conseils du — •

Les oreilles de 1' — sont longues. Regrette la porte du — .

La queue du — est brillante. Suis les avis do ta— .

Le poil du— est ras.

2. Le noil du— est frisé.

Le cou (ta— est vigoureux.

SjOS dents du— sont terribles.

Le chant du — est suave.

3. Latigedu— cstgrimpanle.
La flair de 1' — est parluméo.
L'écoice du — est rude.

JjC tronc du — est élancé.

4. Le jus du — est piquant.

Le fruit du — est savoureux.
Le café do — est estimé.

Le bois de — est tendre.

Adore le Créateur du — •

6. Redoute les feux de 1' — ,

Désire la gloire du — •

Rejette les louanges du — .

Ecoute les leçons du — .

7. Fuis le commerce do 1' — ,

Chante les louanges de — ,

Aime les gloires do la — .

Console la tristesse de 1' — ,

8. Etudie les leçons de 1' — .

Surmonte les attraits du — .

Conserve l'honneur de ton — ,

Honore la sagesse du —

.

lip

/

Conjn|*aison orale.— 7*a«»é d^yîni.— Hier J'eus une bonne note, hier ta ens. . .,

uier il eut..., Mûr auus cûmCâ..., Mer vous eûtes..., Mùf il» sâiviii...—iiist
J'enspeur. disnait,

— Hier j



3 nom s'ap«

ora.—Ex. :

t détermi-
quel est le

inimal.

;, merle.
>, grenouille.
le.

u lion.

it-.
la—^.

i —

.

a — .

1

I

ido, temps,
ro, pai'udis.

a, patrie,

vieillard.

I du — •

de 1' —

.

1Û-.

do r -
lo-.

r —

.

1' —

.

du — .

i ton —

diertnettB...,
LXvùt...

—

Miei

/

17« leçon. - Article.

'^A vertu, LUS talents doivent être modeste;,
"

'
^' '^^'''^'-

A.licl«. - Piacez la, ticle devant chaque nom.

1- La maison.— liuijjtrai-.

— cuisine.
— cellule.

— cliiiinbi-es.

— balcon.
— partene.

2. — Mit.— terrasse.
— corridors.
— grenier.
— Buloiig.

— réfectoire.
~- cave.

3. Zelit.

— <aiiteiiil8.— malle.
— cliaises.

.

— pendule.— toiture.

— dortoirs.

4. — bureau.— bancs.
— caisse.

— boîte.

— tiroirs.

— bivouac.
— mansarde.

5. Xes études.— science.
— calculs.

— problème.
— définition.— alcôves.

— cabiue.

6. — lettre.

— questions.
— nombre.— cliifli-eg.

— quantité.— règle.

— exceptions.

7. Z«pïafond;.— cloison.
— caveair..

— étages.
— lucarne.
— parquets.
— girouette.

8. — mots.— pbrase.
— pi-oposition.— sujet.

— attributs.— verbe.

— compléraets.' — tiujupieraets.

...,...Ur. _ij„„.„ « " "•« "« "om ,„«c«6 a, ,.„,|^

P<mi-f..;,. .
*•"'"'".'''"lia p<»Ndre et

—

Joui taire lu.e broderie, il faut l'aiffuiHe et

I ^,;!,;:-fes^^^;l:lï:^-"^'«*•'-

^ïïè!Su£i?^'^«KX^ -&^ fsu]^^ ^ï.s^ :^:



f

18« leçon. - Article.

A muette, on remnliP»^?^"^î*"' P*''"ne voyelle iu „n»
l'article /J o« S^e" -RZ? "P^^'^oplieK'ou "a Se

que^l drUcle est élidé.
* '"*"'"*• " On dit alors

une conZl"o",rneTÏÏSp''"'""^' commençant par

aies, de, pour de fes. _ Ev . T„Pi'" '^'f'
"n métaux pourAram BEstodes, pour «;«*;„ w^"*"'"'''"' «"""to /aux

de te <mrf«. _C mots nûZ ''" """'«'
• «^ Âsum

artjcles contractas" j!?,Sletô„?S^^'' sont ap^S
le, la, tes, est appelé a. ticie simple. ordinaire

i

'6 parfum -_ lîc
i"*"'^e8.

-• —^" l'ai/tes au c
Les serres - Ta^gle.
Les pieds - chevaux.
Les mains - /'homme,
i^es ailes — oiseaux.
Les membres - corps.
Les nageoires -poisson,

i-e parfum — Jis.
Les branches - Marbre.Le noyau — prunes.
Les pepms - pomme.
Les fruits - terre.
Les épines — roses.I c

r—u.i. -ï-^s epmes — roses

I" chair te _ eT;. L\"f quelcjuofois Ja mort
'-e parfum Uos - ™SL°',S? r"°" '

2

^^J^'^^'^s au printemps.

La i)énédic'îi!,n"de? ""^^^^ P'^^scrit par l'Evangile

Le respect des - ÏÏ» în
salutaires leçons à l'âm«

"' inste et malheureux.

I.

ion I

1.

Le
L'é]

Lo
]

Le]
'Loi
L'or

Lo I

2.

Lot
L'ini

Lan
Lojj
Lo c
Leb

n. ]

hidéâi

\ Cra^
a.Clia:

1.1
Le tu

Le se

Lo sei

2. ]

Le SCI

Le toi

Le toi

3.1
Le me
Le cor

L'armi

4. L
Le mai
Le cuiê

L'ébén

ConJa
ïlût...,

(les âean



cle :

^le ou une
ou Va, de
; h'amitié
^ dit alors

î"?ant par

' aux pour
i5a^; AUX
ies heures
t appelés
fdinaire

:

Qtes.

ro.

3S.

19« leçon. ^ Récapitulation. 21
I. Genre ©fc iiombr» «In nm»»» tr la. m

los.rnotederexproadonwipîS.-^®***^*® P'®"*®' »»™ «O féminin .^ tou»

Lesfcrtnières desjardins.

f\

îug....

]. Le fermier du jardin.
Le marchand de la halle
L'épicier do la ville.

~~ —
Le portier de la pension.

"~ —
Le président do l'assemblée.

~~
Le passager du vaisseau.

—
L'orphelin de l'hôpital.

"" —
Le meunier du hameau. "^ —
2. L'intendant du château.

~"

Le trésorier de l'œuvre.
•"*

L'infirmier de l'hospice.
"~ — ^-

Le mendiant do la rue.
~ —

Lojardinier du château.
"~ —

Lo cuisinier de l'auberge.
~~ "-

Le berger du troupeau.
~ —

t ^ravacho, couvert, serrure tuile i n,.^
^ C.a.ette..onun.eo,tonneaiSupie.-î O^^^'^l^t:^^^^^^,^,^

Le serrurier fait descadena's de gS des c
X'' "^ '

Le selher fait des harnais, dés rôn?s, des foSetsfl-T
*

Th ^? f^^'^v'''^ ¥' ^*^» voitures, des brouettesLe sculpteur fait des statues, des tombS -! '
"~ *

Le tourneur fait des billes, des boules S,^i'Le tonnelier fait des baril^des iS^'u/gll
."''' "-

3. Le pâtissier fait des brioches, des nât/isLe menuisier fait des fenêtres, des portas '
"~ *

Le cordonnier fuit des souliers, desCtines"
*

L'armurier fait des fusils, des pistolets, -!'
~" '

4. Lo chapelier foit des casnuettes doa 1-/.»;=Le maçon fait des murailles,£ chapelles I '
"~ *

Le cuisinier fait des omelettes, des beWs '

L'ebemste tait des guéridons, 'des buS, C:
*

_ CoTvIajralson or!»i" ^ i>~— « j»-



i i
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20. Leçon. _T„xte à expliquer.

LES DEUX POTIERS

MfiJ tournés, ne serai nVn i i"'
'1"^ «^'« I">t8,

Qu'il n'en étu^ eS'^^.ri::^^^^
*!"« ^e.s Uts'; ^

J-e^ uns étaient tronVî . i
' aPPrcntiâsage :

Celui-ci repai tf" Ha ;^):v^?
«"^^-entrof petits.

Mes pots n'ont aùh,n/'v .' "^^" confrère
;

£« ^a^oiisw noM «,;/ „ ^ P"'"' sortis."
'

«'•c.rf'«ft.«r"'-^'"' ""'^"«»' 'couver .le, aé/auu clan. l„

K voyais faifr;: l':.^_ï"l«?»'Wemit-il déSr„S'l'i?"."

armes me vionneatl?.:»»/™™»-,; "'?'"'''* <=-= «oavenir les

«me dosait aï^&iJÎiiT" '" '^ ""-- -»Ss''S';os''

. _ou„8.aovui^a. - "îtHd i:t uo, les noms plurioja;

le

et

qu
enf

4

tor,

T./
îUté e

DouU
Envie
Parlei

II p

1. j

L(
Ui
Le
Ui

f

Un
Pai

8ui

Ou
L'é

Coîxîuff

—il ai p« n



"t

ts.

déplaire,

wfe dans le»

3 préparais à
mcH études,
'Hissait mon
dépenses, à
< après quoi
Joi je l'ai à
u suit Bi ti f-
t, béuissons

'•rt. fais en
^ître ù inc3
tics quatre
ction si je
monde la

Livenîr, les

si c'était
'U ciel, en
étendues^

18 fort, et
ouclie, il

toujours
ûe bonno

écieuse l

ns votre
u'il vous
eillards.

ru.

210 Leçon. ~ Adjectif qualificatif. ^g

^^^^^^\:Sé^?^^^ ^J-^« -' -- pour

etradiocî^r^lt;SÎ;ir''^'J^^^'^^ ^'^^'J^^^^^ qualificatif

..;S.i^;^l^n?-î^eaiîi^ ,ni exprime une

litï- ^aK^ereSeT ^"•^'^"-- ->--* on par ,csJr^^^^^^
i. Cnicl

Véridiquo
Mensonger
Parfait

Fripon

>* 2. Joyeux
' dangereux
Douloureux
Envieux
Parleur

w. 3. Bravo
b. Coupable
- Imprudent
- Malsain
- Illustre

4, Fourbe
- Chicaneur
- Grondeur
- Hospitalier
- Trompeur

5. Beau
Parfait

Bon
Nuisible
Impie

G. Propre
Mauvais
Taquin

Incorrigible

Héroïque

7. Salo
Vilain

Heureux
Affreux
Aigre

8. Poli

Pénible
Prospère
Commode
Tapageur

1 Le flaisir_ nV.. poil»11^;: ^'n^otr™-

Ou n'anne pas le voisinage de l'enfanf
'

1^'ocoher doit faire avec s^oin 'm eS^^^^^



24 22o leçon. - Genre de l'Adjectif.

utile.
xuuin.-jix.

. ^n wo^ utile, une leçon

1. Féminin de l'iuljectlf. -Tronv^r i« « . •

.~~
^T^onvez le féminin de l'acyectif.

1. Doré
Lvisant
Elégant
Propre
Brillant

Orné

Dorée

r:<
«-^ •îore —
*. Varié —

Plaisiiut —
Agréable —
Poli _
Joli

Fin _
Délicat i

3. Fort
Prompt
Kapide
Inerte

Mobilf

Pressé

Grand

4. Rond
Adroit
Alerte
Ardent
Fervent
Lent
AgiJe

Forte 5. »Snge

Appliqué
Ilurablo

Patient
Calme
Constant
Prudent

6. Juste
Honnête
Savant
Docile
Aimable
VaiUant
Puissant 'H^:

LA SOURCE

^
1

.

Un jour d'été, qu'il faisait bien chaud lo notit r , -na la campagne. Il avait morché si v S nn! ^ G^uil aume allait

lantes, et qu'il mourait de oif To^t HoL n
''""•' ^*^^'^^* '^'^-

petite Rource qui, sous lo vert ombAoL ,1%?"?.
'' ™*^ P^ès d'une

5'un rocher claire, brillante,'cormel' âet^k^^^^^^^^

ùv<frcettesourâ;iir^&3S\;S^^ ^"" ''^ '^^ <^ouIn;^
8i pernicieux.» ^

' * '^'' *^'' *!" ^"^' contînt un poison
Son père l'entendit (st lui dit • " Co ..v.of

a cause de ta maladie; sou eau est n,m
' }T î T""'

" 'ï'" '-'^

imprudence et ta grandeWidite'TlaboK» ' Sc'„Mm
''"

*
1'*'^' J •" vtsitn uii luustSo, * •"^**"'' «^i:z lait..., ...Uaont

jî)

1

' TJi

Ui
Ui
Ui
Ui

2.

Un
Un
Un
Un
Un
3.

Un
Un
Un
Un
Un
Un

n.

1. <

2. ]

3. (

1. ]

La n

La p
La p
2.1
La n
L'eai

La la

3. L
La 81

La ce

La fri

ConJ
noua s(



in dans les

lin.—Ex. :

«muet ne
une leçon

9

23' Leçon. - Genre de VAfleotif. 25

R^!:
''" "'J""''» - - f»"' --^.. Kmi„in.-.Ex.

: Fier,

''n!f;!!!!
!!?!'::*"

""°""'""' - "'"' ^" » «—-'» '•^«««'-
"""""""

JJno lecture amusante.
Une joue

-4l5>'4

X

1. Un livre amusant.
• lin visa^'o pâle.
Un esprit léger.
Un quartier vieux.
Un cadeau agréable.
Un produit étranger.
2. Un fruit nouveau.
Un soin constant.
Un mot amer.
Un culte divin.
Un enfant obéissant.
Un champ cultivé.

3. Un mal pasiiager.
Un cerveau malade.
Un feuillet déchiré.
Un usage établi.
Un travail journalier.
Un nombre considérable.
Un tempérament mou.

Une humeur
Une rue
Une surprise
Une production

Une fleur

Une vigilance
Une parole
Une cérémonie
Une fille

Une campagne
Une maladie
Une tête

Une page
Une coutume
Une occupation
Une quantité
Une volonté

me allait

ieat brû-
ès d'une
aillissait

•ide que
issance,

i^re très

loulcur,

i poison

qui est

est ton

»8, ...tn
..ils ont

n. Phrase,
à compléter. -Trouve. raAJectif réclamé par le sen.l. Conlone. iT liant. nH«™„* -,--.. _ ^ «s seiw.

^r

« Fn?/!"*; -'"?"*• «"•«rant, va.9to,

J. uns, uoir, rougo, vert

1. La rose est odorante.
La mer est — ,

La poix est — ,

La poire est — .

2. La course est .

La nuit est — .

L'eau de mer est .

La lance est— ,

3. L'herbe est .

La suie eô —
,

La cendre est — .

La fraise est — .

*< A''c^^'„î",*'''',^'}'"'''*5<=h^8sant, rond'
;?• ;^^éable, blâmable, léger nn» «nf
0. Couaolant, étourdi, ^u^^'^St

*"

tI,' K^^"r* ^"MicMssante.La citrouille est — .

La cire est— .

La campagne est — .

5. La plume est — . <

La colère est .

La vieillesse est
'—

.

La musique est
.'

6. L'Eglise est ~ .

L'enfance est —

.

La paresse est .

L'espérance est — .
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26 240 leçon. - Genre de l'Adjectif.

49. Les adjectifs tonninés nai ^ ,w
-^^

*'*'^'' ''«'/'' ^^«i^^-
en

. avant do prendre 1'^ nut! llv '"'^'^^ '''' ^«^^"^'"i'^ ^
Cependant .o.., /•«.., .o.a^nV^.^u.tS,'^^/"

'il

JJnc i)aro]o //yMWme.
une poiro
Uue ucrituro —

.

Une blouso
Une aventure
Une liqueur
Une femme _^

Une chevelure
Une humeur
Une voix
Une intelligence —
Une ouvrière
Une âme __
Une bête

1. Un mot injurieux.
Un fruit tardif.
Un napier faux.
Un habit neuf.
Un accident fûchcux.
Un sirop doux.
Un hom-je actif.

2. Un poil roux.
Un caractère fougueux.
Un cri plaintif.
Un esprit curieux.
Un ouvrier oisif.

Un caractère craintif,
Utt animal fmieux.

n. Plirases à oonmltStof m

Lue —— ,, ait sm-tout dans m, ieuuo w ntLe peuple]mï a méconnu le Moiic m'ii , I i„ .La a ,.,jeté 1„ Sauveur et râ fS iLuifr ° ""'" """"<'"•

2. Un cœur envieux se rnnw r.f r.,;* ^

l. Ta
^utôt (]

sans wif

tous les

fermés
l'estros c

110118 pr
Mais le ]

douce ai

renaissai

l'aient m

X
viennent

V 2. De
coiniiie

I

remués,
leurs acc(

où les îii

«'pniioiiir

Ctiinpiig-iK

fèi'eiit .les

tluus îes

roseaux,
fit les ani
gaieté.

Indiquez <]

Pluiids féxuj

=3Sac'L^;,i;4^i^j7 -?;=.

•

. 1



féminin /"en
• naïf, nawe.
» i'éuiiain x
^, heureuse,
se, rousse.

dol'a(\jcctl£.

e.

-^feft^Wtr^-é^ fc j

25c- leçoa. -- Texte à expliquer.

l'A POLLK AUX <KUFS d'ok
IMvanccpcnï tout pour vouloir tout mmier

A «Iles il , , I L' V '" '"" iK'iiilil.iMo

li. Il 1
J ""^ ''*'''" <lo son ) on

Pondant :' le s;;ïï;;^^t-^'"^'-'

Pour vouloir tro], tlu Otro ricl'ea
'

l'A Fontaine.

27

nom féminin^€l>!!fj

DICTÉES SUPPLEMENTAIRES
l'A FAUVETTE

lui donne.
choses.

atigues.

e.

ttendu.

it.

ne.

Tio, ...ta
Le soir J«

sans wionveraent, les vé^r./ônv * ' '''
'"f

''^^^^^ «'^"s vie, les ren ilp»
tous les habitant.^ <£ l'ulfd' SuHuTr "" '' ^^"«acSoS
fermes dans des pn^ons de

fi S» et 1. S"*'''
"'^.''^ ^^^"^ eai« ren-

estres conlinés dans los ca^C, ,'

1 « .

"^'"'^ *^« animaux ter-
1J0M8 pressente les inn-ro^ I / i

'1' *^
'^"'*'*^''* et les terriers • tout

Mai. Je retour des cSSarp^.Sr'"';';^ '^''
'^' ^'^^

douce annonce du réveil 1 ',
"'^^'"P« ««t le premier si-ual et K

renaissants, et les bJeal n^cl d!
7'" ''''*'^»^«' «^ ^«^ ?"u la.os

V" Jes arbres il.v.elopia.lhMnif ,/'''''?"' '"••'^'^•"*«'' ".omen?
épanouir leurs Heurs il. odnJl"^^^^ ^*' ^""""""cent à laie
e^^inpa..nos

: les nnes^ vi. m! fc^[SGèrent les avenues et lc^i .ône f 7 ""' •'^"'^'"«' '^'^^''tres pré-
;.l;t»3 les grands bois, et < uel e ,n'ôi"'''"'' T^'"^'' «'ei^lbnce^t
roseaux. >i"«i les fa^ux-tlKMapHlT.^ ^" ™"i«" des
^t .ics^ amment par le rr..n...^^t^:^Z^^JTt}^^^^
Inclinuez dans la Ire dicté., 1 ., ,

-«^L^FFON.

Plmel« i-énUnins.
"'''''' '- "-« Pl-iels ruasc.Uins. et dans la Se les no».

I



28 ÔC« leçon.— Pluriel de l*A4jectif.

60. La règlo gônéralG pour formor lo pluriel dans lea
adjectifs est do mettre une s à la fin du singulier.— Ex. :

Un homme savant^ des hommes savants ; une femme savante^
lies femmes savantes,

51. Les adjoctifs torminôs au singulier par s ou as ne
changent pas au masculin pluriel.— Ex. : Un soldat fran-
çais, des soldats français ; un fruit doux, des fruits doux.

52. Les adjectifs beau et nouveau prennent un x au plu-
riel.— Ex. : Un fruit nouveau, des fruits nouveaux. ;^-

I. Pluriel de l'adjectif.—TroaroB le pluriel de TocUectlf.

1. liant

Large
Profond
liong
Bas
Epais
Alenu
2. Gros

Vaste
Etroit

Immense
Petit

Grand
Enorme

Hauts 3. Doux
Nouveau
Gras
Maigre
Bon
Mauvais
Frais

4, Fort
Aigre
Pi(|uant

Faible
Froid
Chaud
Tiède

Doux 5. Faux
Sérieux
Joyeux
Triste

Content
Sombre
Vrai
G. Mou

Poli

Pieux
Beau
Vieux
Jeune
Jaloux

— ' ^f
z ^%^%*

5

por
non
inst

1.4

1. Bri
S. Ad
3. Qui

L
Des
Une
Des!

2.

De8(
Une;
Des î

ai
Une (

Une 1

Une G

n. A

le:

1

n. Contraire de l'atljectlf— Changez l'adjectif on non contraire»

1. Orgueilleux, paressonx, reconnaissants.
2. Lolestes, courageux, mauvais, soumis.

1. Les enfants studieux font des projp-èa dans la science.
Les enfants — restent totijonrs ignorants.
Les cœurs ingrats éloignent d'enx de nouveaux bienfaits.
Ijcs cœurs — s'attirent des faveurs nouvelles.
L(!s hommes humbles sont estimés môme do leurs ennemis.
Les hommes — se font mépriser même do leurs amis.

2. Les soldats jpoZ^rons sont la honte do leur régiment.
L(>3 soldats — honorent leur drapeau et leur patne.
Les écoliers indociles ne se comgent point de leurs défauts.
Les écoliers — font des progrès on science et en vertu.
Les bons conseils aident à t^. maintenir dans le devoir.
Les mauvais — étouffent dans le cœnr l'amour du bien.
Les biens temporels s'évanouissent comme un vain songe.
Les biens — seront la recompense du juste.

Çonjtigraison orale

—

Futur Kînplr.—Jo -nTloTai Blm tu T)ri<>Tfta flTiora noHSDrioronfl rnng nriorc' ^ iu ,,H„r««"' U™.'?-^::::'.
.'"

/'
\.

le

1. \
l'apprc

du chi

que m
meure,
je l'ain

Je v
siez au
n'avonf

2. V(
toujour

jeux pe]

Vous
car je v
Bonn

etUMJ



Jaiis les

'.— Ex. :

savantây

311 X no
at fran-
doux.
au phi-

27" leçon. ~ Accord de l'Adjectif.

63. L'adjnctif s'arcordo avec I

29

y nom nuquol il

J. Uno étoîlo hrillante ^•^^l»'"^^
^rub. «ros«ier. savant

t>c8 BCLtinelIcs
Uno leçon ___

Des biscuits

2. Des visagfos .

Des ouvriers _
Une réponse
Des mets

3. La félicité

Une entreprise —
Une roclio

lUne soutane __

4. Des frères
Une instruction
TJu béret
Une pûte

5. Des pôclies
Une réponse
Une maison
Une halle

Ct. Des brouillards
Uno étoffe

La semaine
Un médecin

1. Bon, malado, temlro, triate. a rnnf«^* w * i^ituB

Rnr, • ; ,r.
^- ^°''*™*' «l'^^sant, petit, Balnt.

iionne sainte Vierge

i;aJi.™'r;„^"j;^„n„?rvix?Lt s'"""' v° "°^ ™"'
ilu cl.ajrin, elle est très _ »]?„ ^

Becours Maman a bien

' plus guère Je pafCirq'yiïX™''.;,.?»™» 1™ non.n'avons

2. Vous aimez les'eE:;;^;: Zf' •"" """' "" «''^"•

carjo vaia aller vous porter,"" n™!!! ,'.i'f^«;
''»""° - Vierge,

'as— ,^
n

ccitCrsi là

carjo vais aller vous porterun'inlT'^nf;^
/"<^"''<^» ^^0»"^ — Vierge,

Bonne sainte

Je suis votre petit serviteur.

8oye«....— Sol»

•



28' leçon -Accord do l-Adject,/

II

80

I. Accord dorl^^zrnr-- .— ' ^
•I- Accord uorlii^jj;;;]]:-^-—----------111'

"CD uiio suanco

uam \

.•LL~' «' .0 .j: r:::r^™-«™A.

L'aide et în!'^^''* «ont-.

V -aie patience, «yoiw . „

f



i'9c. leçon. _ Accord de U^eotif:

V

/

1. Accord (II) l'jMlJeotlf.— T ~
"

~~

—

' ——

>

IJiio roHo et un œillet
""

2" lin?w° "' "" "'''^'"tieu Z
Une fregato et ui, vaiaeeaiiUne histoire et un récit

"~

ti. Une âme et un cœur
""

Une nuit et un jour
"*

Une planche et un tableau
""

Une poutre et un eoliveau
""

4. Une troupe et un chef _U mnraillo et un rempart ZUne parole et un mot 7"
Une conversation et un entretien t
5 Une page et un devoir LlUne leçon et un exercice

Une rivière et un iui«8eau
"~

Une habitation et un climat Z
n. Phrases à comnléter -nu^

1. J/mstituteur et I'infttifi,f«-«« a •

L'industrie et le commerceTS» % ~ '

La contrition et le fem,« ?,„ ™?'>''™ — •

S. L'alieli, enco «r? Î™1'? .''«'Vent être _
.

L'année et l^d J;/&ré?rr°' «'"" " •

La ehamc et leA d„ vent êtreZ "

La garde.mal,„l„ et le raédec^^do"i;e'„t être

„c4c;:!r,r'fe':r^°^"r..-re-.

xum aa p|v^
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82 30e Leçon. —Texte à expliquer.

i/p:npant et le miroir
Un enfant élevé dans un pauvre village
llcviut chez ses parents, et fut surpris d'y voir

Un miroir.

D'abord il aima son image,
Et puis, par un travers bien digne d'un enfant,

Et même d'un être plus grand,
Lui fait une grimace, et le miroir la rend.

Alors son dépit est extrême
j

Il lui montre un poing menaçant
;

Il se voit menacé de même.
Notre marmot fâché s'en vient en frémissant

Battre cette image insolente.
Il se fait mal aux mains, sa colère en augmente

j
Et furieux, au désespoir.
Le voilà devant ce miroir
Criant, pleurant, frappant la glace.

Sa mère, «jui survient, le console et l'embrasse,
Tarit ses pleurs, et doucement lui dit :

" N'as-tu pas commencé par faire la grimace
A ce méchant enfant qui cause ton dépit 1— Oui.— Kegarde à présent ; tu souris, il sourit :

Tu tends vers lui les bras, il te les tend do même
;Tu n'es plus en colère, lo se fâche plus.

De la société tu vois ici emblème
j

JJe bien, le mal, nous sont rendus.''^ Florian.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LE ROSSIGNOL ET LE VER LUISANT

1. Une certaine nuit, un ver luisant, fier et orgueilleux, s'écria
en contemplant le feu de ses couleurs : " Oh ! certainement il n'y
eut jamais de créature aussi belle et aussi élégante que moi. Tous
les autres insectes, comme la sobre fourmi, l'industrieuse abeille
ou le ver à soie, n'obtiennent que mes mépris, quand je daigne
jeter mes regards sur eux ; troupe servile, ennemie de la joie, qui
passe sa vie dans un odieux travail ; oui, bêtes chétives et vulgaires,
je vous méprise, entendez-vous 9 Je suis seul né pour la grandeur :

il faut sûrement que j'aie une origine céleste, et que je sois placé ic'
bas pour vivre et briller. Ces lumières, ces étiucciles qui éck^
la-haut, no sont que des vers luisants du ciel, et, sur la terre, i

rois n'admirent leurs diamants que parce qu'ils imitent mon feu.''
2. Il pariait encore lorsqu'un rossignol, qui l'observait sur sa

branche, fondit sur ce biillant morceau. Il le considéra quelque
temps d'un air tranquille, puis paria ainsi à sa victime tremblante :

Insensé, bouffi d'orgueil, apprends que c'est ta beauté qui cause
ta perte. Moins éblouissant, tn aurais pu vivre daiia l'obscurité.

^

^

1

enseveli sous l'herbe : l'orgueil est rédui't tôt ou tard â déniorèr 7a
Cllnf/l «f In 1^^<...4..< .^A».! '-11 -i -i'- -ll-i »

• } '-" '<" !-"--auLC jrt;iu \:v îjll irilC trirtlIClIit. "

«4locUts quaUJicatjfu wiWCUllUS.
Ita

' -^^^sssiasœs



er.

voir

ifant,

meute
;

se.

asso,

ice

l sourit
;

I mémo
;

." Florian.

28
.NT

rgueilleux, s'écria

îrtaineraeut il n'y
te que moi. Toua
lustrieuse abeille

quand je daigne
lie do la joie, qui
tives et vulgaires,
lour la grandeur

j

10je sois placé ic'

îclles qui éck,
t, sur fa terre, »

imitent mon feu.''

'observait sur sa
onsidéra quelque
time tremblante :

beauté qui cause
dans l'obscurité,

lunl à déplorer su

uauij ; (taiis la Se, les

I

S

^

1

3le Leçon. — Adjectif démonstratif. ^Q
56. Il y a quatre sortes d'adjectifs déterminflfif^

.

les adjectifs démonstratifs, les adjectifs pSs^^s lesad.)ectils numéraux et les adjectifs iiidéfinis^
'

,
^

,,..
^ajectif démonstratif est celui qui sert à mon-irer l'être dont on parie.- Ex. : Ce mont, cetteII cEs^aT^

.
58. L'adjectif démonstratif fait ce ou cetaumZluUn

iT^ZleT '" ''"^"^^^ ^^"°'^^^^^' ''' au^plSts
I. Accord de ra^ectlf.>Troa.ez un aAJectif qui convienao aux d«uxnoH.s.
1. liiij gras, maicnlln, rond. a Annn««4 a— i

S. An^usant. bavard, l^orieux. »ou88eux.4:#a»^UÏÏlo"^^nïïr^ure«x.
1. Une oie et un canard gras,

un anneau et un cerceau
Une perle et une pierre
Un nom et un adjectif ^

2. Une hyène et une panthère —
Une séance et un concert —
Une pie et une corneille
Une boisson et un vin

3. Une barbe et une chevelure
Une lettre et une copie
Un hameau et un village
Une quantité et une somme —

4. une pêche et un abricot —
Un cahier et un livre
Une campagne et une plaine —
Une adresse et ime habileté —

^^n^ Adjectifdémonstratif.- raitea précéder le nom d'un a4|ec«f démon-

LA PATRIE

que ta as ato(ç'. Cette campagne quoTu ™î,! _ „1™" "^'"tT-jeunes enfants oui passent là en riant, c'eslk hSmi?'

Tn|.?vl.,îl,
'""'•''- ''''''' »* *"» ''pose, c'est la patrie

.

rce«sancc, réunis tout cela sous nn "fi nZ:7-ÙL'l^
Emile Souvestke.

H

;i>l

C
nouar=ir.r;j:^.^-'-ft-;f.i^^^^^^^ aau...,
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34
82' leçon. -A<Uectifpo.,„.a..

des deux genres : ,Z Si ,
' "'"' '^' '"-Sifg illér

genres
: »„, ,„, .«,t:;Cf;;J«'--Pluriel des^deu"

Professer

Inspecter
Diviser

lûventer

^^|GaspilIer Oaspmar;e

Louer
Aborder
Cirer

~^

Piller 21
3. Miauler

Ronfler
Entêter
Enchanter
Frotter

Eg-arer

Miaulement

Mutiner
Imprimer
Gronder __
Sonner

^^5.Jculpter Sculpture

Eplucher
Ecorcher
Brocher
Bélier

j^acaaonner Canonnade

Braver
Accoler
Bouler
Promener



r.

i déterminent
'•— iSx. ; Mon

în singulier
:

ï.—Singulier
lel des deux

'nton, âge, ment, -i

'stillerie'

Ipture

onnade

possessif.

nom fasse

J'objet de
3ue m'ira-
trésors, —

îriez-vous,

trie, c'est
oras sont
ontre eJlo
Qs jusqu'à

J «cnraj ce

33e leçon. - Adjectifs numérata. S5

,63. Les adjeotife numo™ .V «S-f'f'
''«'• "»'*..63. Les adjeotife numr.ra l'v «?w'- "' ''""• "»'*•

dés _
centième.

i. Jardin
Cuirasse
Serrure

€liarpente
Gucï-re
Porte
Botte

Teinture

2. Mode
Morale
ijouquin

Péj^)inière

Ebene
Machine
Trappe
Nouvelle.

Modiste

Chirurgie

Pharmacie
Musique
Physique
Magie
Comédie _

Carillonner
Pleurer

Gouverner
Veiller

""

Etamer
Fumer

2. Clovis mouru^ân onS ®* ^ l>éatitudes.

Sainte Genevîéri^VrXrpTrl'" '''''''' '^''^•

J
>a paresse est lo — des nérhi» «« •*

"^ ^^ " «i^oie.
La multiplication est la I opéraS f"^Le - raois do l'année n'a mS.S ?

/"nJamentale.
Le ^ commandement nrlT ®. n"«'"^*"'* J«"'-8-
Il faut Rann.:fl^. ,"'®"*.P^«scnt l'amour des nnr^nf-

Çonjuçaison orale*'' T^^'^l^'^ ^* Semaine, ij dimanche
A^et<.aproch^«-^"^'-«t»A-Esp.reea Diéa. espéro^'^';,«p^.,^^



Il

5

il

if '

84e leçon. - Ai^ectlf indéfini.

86
«i^cubu maeflnl.

Je -m'rf^«l*?.«lf;tal« -^^^^^^ déterminent
quantité.

•* "® ^^®^ ^^gue de nombre ou de

?'«, îue/yws, «W et tout.
'^ '

P'""™»-'. «««/, guelcotil

e^sc, te, ance, té, tude.
"^•- l'osez nu nouveau nom 4 Taide des finale» «r

1. Tiède
Baide
Laid
Lourd
Froid
Maigre

2. Sage
Souple
Ivre

Faible
Petit

Hardi

3. Perfide
Malade
Barbare
Modeste
Idolâtre

Econome

Tiédeur

Sagesse

Désobéissant __
Inipuissant _
Keconnaiasant
Inconstant

Perfidie

5. Lâche
Varié
Opiniâtre
Bare
Pauvre
Nouveau

6. Prompt
Plat
Ingrat
Exact
Apte
Beat

Zdcheté

l'romptitude

- enfants se préparent par len/;°'51^
'"" 9''^»'«"-

=f£VplœS^--iao«tr.-e.- fois que nons ma Z^Jan Iv?T P"" '» PM^e ! •

Consultez avantd^S !! e'nT^JsViSS/"'-



l.

li déterminent
nombre ou de

autre^ certain^
quel^ quelcon^

le des finales tur

obligeance

îcketé

if indéfini.

U£ chose,.
r.

inir.

iatioD!L

f

e.

ta bien Ver»

35e leçon. - Texte à expliquer.

I/ENPANT ET LES PLECnii

Y"
jeune enfant dans un partemi.

Dît «„ 1
^"^^^ ^e cueillir des fleurs

^^^

1 out m'offre ici mille douceurg ''

j^^^'î^unerosevermeillf""-
H yoH"t d'abord s'en saisi/;

Qu'il achetai? t!
^'^"û"^° ^"^ fi<= «entir 'vu acnetait trop cher un frivole plaidr.

Le sage, avant cPanîr, rén^rUt -*^ i
(^ar la nlua h^iu wi. ' '^v'«c««, examine,^^ua belleJleur souvent cache une épine.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'aïeul et le PETIT-riLS

.esVu/vo;trà'pS 'rreir""'^'^ ^^^^-^^ J- pierres

.

genoux .cha'ncelaient^ Un'jour à ahl""
'''*'°^''^^^' guère, e^ees

lard- IZ!^IZl^^eftk^tr^' ^* <^-nnais le vieil-
peine rempli. Aussi re/ardaiW trife ""! F^^ P^^t de terre à

p^echappant
à ses mains trlS^M^^J^Te SS^^.Tll

AlL'^n^ffLSEï'^pfn^^ ^evieiUard poussa un soupir
eoir qu'ils soupaient à taffi S^ "''^, ««'^ellJde bois Or^n
jon coin, ils viïent leur âsli^Sf''^? '' '^«"^«mme Sait JaSsde petites planches. ' ^^ ^'^ ^''^^^^ a^»» assembler par teïe

87

I
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Seo leçon.- Pronom pewoiinel.

W3, les pronoms conjonclTfs êïip „r°°°"? démonstra-
,

68- I*s pronoms nersonnii^ Pronoms indéfinis,
le .mondes élres âaifem^!^ '"'" '^"^1"' "^J'î^nf

premièreyrsZ'noît'cêl'IeS^T'î"".' ''' discours: la
« W' l'on parle, la troSèmres? ceUo'l^^^'f.'"''

''^' <=^l'o
70. Les pronoms de la mpmiiV» ® 1"' ^°" PaHe.

«io<, pour fe singulier o1 SL "^^ Personne sont : je me
d u.viôme personne lo'nf- TTl"/' P''"'i,ei.-Cou'5f'de la'«ow l>onr le pluriel.-Ceu, de î'i nl'i

^"' '" singulier, et

' / */
"

^.2. Heureux Malheurem

HjibiJo
"~"

Honnête
Propre
Sain

Adroit

Intentionné

I-ETTRE DE BONNE ANNÉE
.Mes camarades, nui snnf ii^;»
jolies lettres où ik diLnM T ^*°^8' ^ont à leurs 7inr««* a
Buis 8i petit etoui sai8Tif^^'"u' ^«''^'^ compliment' ^ K' **

vous di're d'aim^Xet ^^01-^^^' 'ï'^''. P">«-Je?mon-ehJî'î'ar

vous aimer tonL,i\:cr /^ P".P'^' ^^^ toutes mes fnr^.o *

J^

r]

le

Ml]



ce du nom.
^noms per-
démonstra-
définis.

^ indiquent

scours: la

ne est celle
•n parle.
;t : je, me,
ueiixdela
igulier, et

nnesoiii :

éder les dm^
lal.

irents de
Moi, qtrt

er

s pj

papa,
plaira

je veux
^er, j'ai

_emandô
î de me
t. Si je
is parce
enfant,

placé <îe?,f„''re"V''aS.f̂ '»"''''"'' a- «i"„nent la

!• Cultiver
Accuser
Calomnier
Déclamer
lîestaurer

Réciter

Réformer
Affiter

Adniim'strer

2. Présenter
Habiter
Estimer
Mépriser
Repetter
Raisonner
Remarquer
Comparer

'Présentable

Sanc.TficT''" ^""'t"'
Négocier .

Accommoder
Abonder
Ressembler
Confier

Edifier

Contrarier

ExccnJr"^"' ^^^^'
Né^H^er __
Rrccéder __
Différer

Influer

Adhérer
"""

Expédier

('

pas l-4i;r^ <»»a««>o veut pert. s„» .e^p, vous, ne pe«,e.

Paraonnez aa prochain «ea& ?i°"
1" '' '««P«"« -

Si bs aatres ni font pasT„r devlir n?' ^/^'^«nera-

.

''oqne le
*v . cmants, aimez

,

«aicov-je crola en Dieu-Je vols I»



<« 38» leçon. _ Pronom démonitratif.

désigne. " montrant l'ôtre que ce nom

-Masculin pluriel«S .;,!'!? ""^ ^^"F^** •.^^' ^^^^ ^^^a*

riel: celiezW^cilS^à'"' ^«"^-/«-Féminin plu-

^Formation d.a.Uectift.-.Ponnez un adjectif avec les finale. «^ a^ ««.

1, Sépulcre >8^t/crai
Verbe
Pape _
Triomphe ,^
Colosse _
Centre _
Colonie

_

Brute ,_
Théâtre 3
Rhumatisme

2. Nature Naturel
Ongme
Personne «.
Univers ..^

Mort _
Accident
Individu _

3. Huile
Pompe
Aventure
Caverne
Farine
Paresse
Doute
Désastre
Merveille
Argile

4. Classe
Période
Syllabe

Symbole
Orthographe
Méthode
Satan

ffuileux

Classique

I. uwa pardonne à txlui qni sait pardonni.,

Malïieur à - nui fait le rh^rSn^^®
des autres.

Les leçons atiirn:l'nVp':fl%'„r2S iTnlr
"''^•

- n'est pas sans peine qu'e l'on ^SC^^^^'
grandes?

'^"^ '"''' '"^^^^'^ ^^"« ^'' P^^tes choses le seront dans le^

Une histoire qui vous doit être chère est - H^ vnf.. * •

Heureux — qui oeut dim . !««>!.•• • .
^^^^ patrie.

s ^.^ ,^ i-ivwicsaa. - -— !-"• »•- iwur la campagne.-. Hie;

,f!



tif.

ceux qui tien-

que ce nom

sculin singu-
gulier : celle^

: ce^ ceci, cela.

Féminin piu-

anales ai, O, tm,

Hassiquê

m démonatntlf.

re.

a mère*

ront dans le*

patrie,

ichain.

mérite.

i^&gae.— iiiei

vent à r«,.l. iu„, „„ Tle 'ti^^^Xf^""' ™»'^ '"'' ^«^•

îw&s—Des deux Ben?es bi i'»=f"""' *«'/«^««, a!«
iwi, dont, où. ^ ^' ®' ''"" <'«''« "Ombres : jul, qZ

1 A ffl, ^ ^
«yectlH-Donuez m, complément & ra«yoctif.

1. Affligés. OflVoJ. hn,.*» .,
»HI«*.IU.

U»Ci&i.-S.
1. Pâle

Rouge de
Faible de *

Consolateur des

2. Avare du
Soi^Tieux de sa
Plein de
Bouffi d'

à'effroi.

4 r^i^^'^^^f' **'' travail.
4. Colère, monde, parouts. toat.

3 Ardent au travail,
•Habile au __
Utile à ses
Dévoué à fir. __

4. Agréable à tout le —
Enclin à la __
Soumis à ses _
Propre à

{-'Ecriture dit
: CeUq„i sT^rarZr ''''."? '» J^^eese.

La paix du cœur esf nr. f^A?
'^P"^^ f" danger périra.

Il ffdra laiS?^^t^X^t^^ '^^ ?-^--
Mefiez-vous toute la vie de ceui qui ^ous'flatS

^'''''•^'"'•

Q^o^n'qSe^rKl^^^^
Entre camarades on ne dn,> nJl F^' ^-^ Seigneur.

Quelqu'un réclame-t-U ton affo f^^ï^'^^r l'un l'autre.

Ce oue l'on donne aux X^tonU^'^^-"!^^^^Ne ites à personne lesSs%ïï ^^'Z^ïS'^^...

I



42

!''l

jiii

40. 1.çon._T„te à expliquer.

Ifi rn.- yl« ..Ml _Autrefois le rat do ville

? "ne façon fort civile '

A dt« rchcft d'ortolans.
Sur un tapis do Turquie
J.0 couvert se trouva mis :Jo laisse à penser la vie

'

Quo firent fcs doux amis.
Le rC.ral f„t fo,t honnête :Jûen no manquait au festin •

Mai8 quelqu'un troubla la fôtePondant qu'ils étaient en trafn

A la porto do la salle,
iia «'utendiront du bruit :Le rat do ville détale

;oon camarade lo suit.

Le bruit cesse, on se refiro
,iiats en campagne aussitôt
;Et lo citadin do dire :

'

Aclievons tout notre rôt. "
--C'est assez, dit lorustiaue.
Demain vous viendrez chez 'moi
Con'estpasquojomopiuue »De tous vos festins do roi,

Waîs rien ne vient ra'intprrnm,..^
•Je mann-o tout à loiSn"°'"P'° '

V^'^cramte peut corrompre.

\

La rONTAINB.

DtCTÉES SUPPLÉMENTAIRES
LA CnÈVRE

i ^:t.

i

1

I il

ïi

bizarre de son sentiiLnff?- '^^^ermmanto que celle „' }T^^ '"'*

0(

«assasssas^-



MPS.

bruit :

Je
;

lit.

rofiro
j

xusfiitôt
;

* •

tro rôt. "

rustique,

t'z cliez moi,
ûo pi^ue
le roi.

rTAINB.

08t qu'avec
peau : elle
X encarpés,
i"8 et sur le
^ j presque
smmodent.
u soJeil, et
t^e iucom-
semeut ni
te pas à Ja

ularitô de
Mdit, elle

amme par
a vivacité

'organes,
à ia rapi-

VERBE

TOURNE. Est est nn .. I

"^- — E-^- •• Ditni est • /,. /

fe,„.
'"I^«. parce ,,u.i, e..pri,„„ ,•„„,„„ J^'

81- On di«i„j„„ „i„'
'
" '™ "'''™ »tt«-ll.utifi..

^'"

«' '" verte m.„.c.ir^5.'"
"""^ ""''*'"""•'

'" ve.b; . ,K:fj
QO r

-*-'"''"""''^-^"-« -•.--«.. pas..,

86- Le futur eomimnj |„fl"^.
""*-'<»«-l'»"hit.

,.8^. 0„ compte ciVmod
,:""'''*'''''''""''•

""'•'''<'••••

88. Il y a quatre couiu.--n,\r»tic

'^'^^'"^--Oupré.ontdetS •
""° ''°» ""•"«"o P" la

ooml'eSl'^;'"
'" ''"""'"" ""«"S^on «„„( ter,mné, ,„ er,

Les verbes de la A,^^yr•^

co,mn„;î„ ,r.
"''"'""^ conjugaison s„„t .er„i„5, en ir.

Les verbes de la fr/^;»--

o«o.n,e r«« o.„.
™° '""J"?»'»- »»« terminés p„r „u..

Les verbes d*» !« -.-x._.^

««nmo «;««„«: - ''"'"''™« ««jugaiwn «,nt terminés par re.
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Verbe auxiliaire AVOIR.

i

î

» ri

1

1

(

î

1

r

' il

1 I:'

1. MODE INFINITIF

Présent

Avoir

Passé

Avoir ou

Participe présent

Ayant

Participe passé

Eu, eue. Ayant ou

2. MODE INDICATIF

Présent

'''
ai

Tu û8
ilortelloa
Nous avons
Vous avez
lia OH elles ont

Imparfait

avais
avais

avait
' avions
'

aviez

avaient

VBnUE AUXILIAIRE AVOIR.

Passé antérieur

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûraet
Vuus eûtes
Us eurent

Plu8-quc-par/ait

J'avais
Tu avais
U avait
Nous avions
Vous aviez
Ils avaient

Putur simple

Tu
''"•'''^

ij" auras

Nous aurons
Vous aurez
*^'*' auront

Putur antérieur

J'aurai
Tu auras
II aura
Nous aurons
Vous aurez
Us auront

Passé (2o/orme)
J'eusse «,

i u eusses »
II eût

e,
Nous eussions ©,
Vous eusaiez ei
Ils eussent eu
4. MODE IMPIÎRATIF
rrés^U ou /^M<«r

2«P«;». «JH^. Aio

si ;; ^Ir- ^«"«
Ayo2

-''^^M»' antérieur

Ayons
eu

;!^J'"'' eu
5. MODE SUBJONCTIF

i

Présent ou i!\<;Mr
f •

aio

aies

ait

ayons

|

aj'oz

aient

Imparfait

Passé défini

eus
eus
eut
eûmes
eûtes

eurent

3. MODB COxNDlTIONNBL

Présent ou Futur

aurais

aurais

aurait

aurions
auriez

auraient

eusso

eusses
eût

eussions
i

eussiez

eussent

Ti , . ,.
—

"uraieni

^^'^'^-^M Passé (Irofom.^
J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

J'aurais
Tu aurais
Il aurait
Nous aurions
Vous auriez
lia auraient

Que j'

Que tu

Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé
Que J'aie

g,Que tu aies «,

I

Qu'il ait
IIQue nous ayons eiQue vous ayez en

' Qu'ils aient ©u
PIus-qu -parfait

' Que j'eusse euQue tu eusses eu
I Qu'U eût Z
Que nous eussions eu

^

Que vous eussiez eu
Qu'ils eussent eu

"

'"^^fEi'^3^"



Varbe auxillairo ÊTRE.

*«^(Qo/orme)

ï"i«lon> ou
""saloi eu
18011

1

eu

lint ou Futur

• litiff. Aio
Plur. Ayons

Ayez
<r antérieur

eu
eu
eu

! SUBJONCTIF
i

t' OU Futur

aio

uios

ait
' ayons

)

aient

parfait

euBso

eusses
eût

eussions

eussiez

eussent

aasé

eu

<

ayons t

lyoz c
t

-parfait

3es
eu
eu
eu

lissions eu
lissiez eu
ut eu

V

l'V'ERnB AUXUJAJHK ÊTRE
1. MODE IN1.LV1TIF

| PaBné antéHeur
Présent

Être

Avoir été

Participe présent

Étant

Passé

Été (pas de fc'ml-
ûiu). Ayant été

2. MODE INDICATIF

Présent

,

;J'^®
suis

I

' es

.
Il ou elle est
Nous sommes
Vous êtes
Us o« elles sont

Imparfait.

étais

Sing.

iPlur.

-, étais

Il ^tn'fc
Nous étions
Vous étiez
^'8 étaient

Passé défini

Tu f„g

Nous fiinies
Vous fatos
^« furent

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

ét«

été
été

été

été

été

J'eus
,.j,

î" «*" ét<
Il eut étt
Nous eûmes été
Vous eûtes été
Us oureut été

Pius-que-parfait

J'avais été
Tu avais été
II avait été
Nous avions été
Vous aviez é
Ils avaient é

J'w/ur simple

i" serai

/," Stras

Nous geron?
Vous serez" seront

-f^M^wr antérieur

J'aurai été
Tu auras été

ii
aura été

iNous aurons été
Vous aurez été
Ils auront «^tô

3. MODE COroiTIOJtNK

Futur

serais

i:" serais

î' serait
Nous serions
W)U8 seriez
^'* seraient

P<w«^ (Ire /on,ic)

J'aurais été
Tu aurais été
Il îiurait été
Nous aurions été
Vous aiuiez été
Ils auraient

J'eusse
et.

Tu eusset étc
Il ''ut

ét(
Nous eussions éti
Vous eussiez éii
Ils eusseut

éttj

4. MODE mPI^IUTIP
Présent ou Futur

2« pers. sing. Sois

o^ . i''"'-. Soyons

Futur mntéiieur

f^« été
^y«°« été
^^^^2

été
5. MODE SUBJONCTIF

Présent ou Futur
Que je
Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Imparfa'

sois

sois

soit

soyons
soyez

soient

1

Kitses

fût

fiissii^us

fussiez

fussent

Que jo

Que tu
Qu'U
Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé
Que j'aie

et,
Que tu aies étt
^u'il ait

étt
Que nous ayons éti
Que vous ayez éti
Qu'ils aient été

Plus-que-parfait
Que j'eusse étiî
Que tu eusses été
Qu'il eût été
Que nous eussions <'té 1

Que vous eussiez été \\

Sju iia euâseut été
"
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^rem^ôre conjugaison, enER.

" Passé antérieur \ n .

Aimer Tu eus T V i?^''"^ aim ^

Avoir aim é

P<^>'ticipeprésent

Aimant

^^fticipepassé

' J - .._

Tu eus
D eut

f JJoua eûmes
,
yom eûtes

I Jjs eurent aim 6^

^^fia-que-parfait

aim t'
' T'a eusses

aim é i
J' oût

aiju ^ Nous eussions
aim é I

vous eussiez
JJs eussent

aini ^
aim é

j

aim <f
j

aim é
aim ^

Aim<f,aimt'e.Ayant m"''^'*aim ^ ^"""^ Nous avionsaim ^

2. MODE INFINITIF

l^e^«*.
J' aim <,

J'avais
Tu avais
I' avait

Vous aviez
lis avaient

^tur simple

aim ^
aim é
aim <f

aim é
aim ef

aim ^

2e Tu
30 II

1™ Nous
20 Vous
3e Us

imparfait

aim e«
aim e
aim ons
aim e^
aim eut

aim flw
aim «js
aim ait
aim WMs
aim icz
aim cje/i/

?<;««»

'

fj"
aim aa

Voïs "-^"^ ^"»^*

^^ aim «?re«<

J'ai

Tuas
lia
Nous avons
Vous avez
ils ont

ly aim erai
aim eraa

ous
".''" '^^

'"' aim ere^
aim ero/j^

l^tur antérieur

J'aurai
Tu auras
J' aura
Nous aurons
Vous aurez
ils auront

3. MODE CONDITIONNEL

/"'•^«w* OU Futur

— aim É

4. MODE IMPIÇ^TIF
Présent on Futur

?ro^r-^»^-Aim«
2o » ^îf- Aim oHs,

Aim e^'

-^utur antérieur
Aie .

I

Ayons "î"' ^

Ayez "?'"^j
K aim^l
5. MODE SUBJONCTIF

I.P^f^scnt on Futur
"

,

Que j'

Que tu

aim é
aim ^
aim é
aim (f

aim é
aim ^

aim e
aim es
aim e
aim ions

\

aim î<>^

aim cnt

aim fr«j»
aim <îrai5

aim erait
aim cr/o;,a
aim eriez

"^ eraient
Passé (Irofo,^^.
nill'nïa

aim é
aim ef

aim é

Qu'il

Que nous
Quo vous
Qu'ils

imparfait

^"" aim(î< /

Q»« J'ous aim aWo«JjQue vous aim as^i/J
"

'«^ "S aim aMcrtf

Q»o j'aie „j^ .

Q;;e nous ayons „î,f

Ou'l -'T^ aim^Qu lis aient aim <f

Plus-qxie-parfait
Quo J'eusse «im <f

/^

^^•"Rlnp.e.,,,j,^ '"'" "fl Q"'.la .,.,«8™! J^

vSBBÊÊmmmmsosn



ER.

BOa ER).

isaa
aim <f /

aiiii é
aim é

j

aim ^
||

ai ai é
aim ^

isse

Clisses

ït

8 eussions
' eussiez
ussent

"iiu e

ODE IMPÉRATIF
('sent ou l^utur

;«• «|»/7. Aim e

Aim e^
'«r antMeur

aim (^

aim ^

.

aim é\
•E SUBJONCTIF

Imt ou Futur

aim e
aim c*

aim e
'* aim to„a
'* aim tV^

aim eH<

parfait

aim rtsse

aim rtS5c«

aim ât
I aim fls*/o«s
aim aaaies
aim asscH^

aim é\
'8 aim <r'

aim é\
lyonsnim <f)

jyez aim^
' aim é\

'•parfait

/

ses
aun é\
aim eflj

aim tf
1

ions aim <flj

'sicznim^
ufc aim e

riUr, etc.

>

Deuxième coiy-ug^alson, en IR. 47

1 MODK INFINITIF
(

Présent

Fin ir

Passé
Avoir fin i

Partidpe présent

Fin mcHt

Participe passé

Fin {, fi,, fe. Ayant
nu i

2. MODK INDICATIF

Présent
l^e p. Je fi!i w
2« Tu fin,«
3« Il fini7
l'« Nous fin iaaona
^^ Vous fin iaacz
•»® Ils fin issent

Imparfait

Modèle FIN IR (radical fin, terminaison ir)INFINITIW I n ^ ... ' '"''•
Pcwsrf anté-ieur

^,'«"8 fi„ <
lu eus fin

V ^"*
,

fin »

Nous eûmes fin »
Vous eûtes fin i
Ils eurent fi,, i

Plus-que-paifait

Passé (26forme)
"eusse «.

fin t

fin t

llnt

fin t

fini

fin t

J'avais
Tu avais
Il avait

Nous avions
Viiua aviez
Ils avaient

fin t

fmi
fin t

fin*

fin i

fin i

Futur simple

fin issaia

fin issaia

fin issait

fin issiona
fin issiez

fin isaaient

Passé défini

fin ia

fin t8

fin i7

fin îmea
fin î^es

fin irent

Passé indéfini
J'ai

Tu as

lia
Nous avons
Vous avez
Ils ont

fin{

fin t

fin t

fini

fini

fini

fin irai

fin iraa
fin ira
fin irons
fin irez

fin iront

Futur antérimr
J'aurai fi» i
Tu auras fin i
Il aura fi» i

Nous aurons fin i
Vous aurez fin %
Ils auront fin i

3. MODK CONDITIONNRL
Présent ou /-Iw^Hr

Je fin irais

Y»
fin imj«

il
fin irait

Nous fin irions
Vous fin inv^
^'8 fin iraient

Passé (Ireforme)
J'aurais fi„ i
Tu aurais fi„ i
II aurait fi„ i
Jvous aurions fin i
Vous auriez fin i
Ils auraient fin i

J'eusse
Tu eusses
Il eût
Nous eussions
Vous eussiez
Ils eussent •

4. MODK IMPIÎRATIF
Présent ou Futur

fpera.a. Fini*

^«
' p. Finissez

,
/'«<«»• antérieur

f^ fin i

fi'«n» fin i

i>. MODE SUBJONCTIF
/ reaent ou Futur

Qneje finisse

>^"« <u fin isaea
Q" »^ fin t«*e
Js^'ie nous fin isaions^
Que vous - "^

Qu'ils

Imparfait
fin fs«e

fin issea

finf/

fin fs«i07?s|

fin isaiez

fiu isstv/f

Qneje
Que tu
Qu'il

Que nous
Que vous
Qu'ils

Passé
Que j'aie

fi

Que tu aies
fi

Qu'il ait
fi

Que nous ayons fi

Que vous ayez fi

Qu'ils aient
fii

Plus-que-parfait
lu.. !>„ * _Qu<) j'eusse'

Que tu eusses
Qu'il eût
Que n. eussions
Que V. eussiez
Qu'ils eussent

fin i

fin i

fin i

fin i

fin i

fin i
Ainsi se coninenonfaLs- "* Qu'ils eussent fi

I Tue Tiiio-fu,;!"x, f* •• avertir, mtevelir. r„.ii, i>.i_..l ...

§

W



48 fromèm,
oo^-ngaùon, ea OIK.

I .!
!

!• MODK INFINITIF

Présent

Recevoir

JPaaaé

Avoir reç u

Participeprésent

JRec evant

Participe passé

' •" "**^» lermmaison bvoir).
Passé antérieur

| p«w/o ^
J'eug

Tueua
Il eut
Nous eûmes

,

Voua eûtes
Us eurent

reçu
reçu
reçtt
reç M
reç«
reç M

P^»8-quepar/ait
ivnia

J'eusse
Tu eusses
Ileût

JJouseissions
V^ous eussiez
Ils eussent

J'avais
Tu avais
il avait

reç Ml

recul
recul
reçu
reç u !

reçu

'^U'^ passé
Jia,,i7

«eç « reç ««. Ayant Nous avions
'^eÇM Vous aviezO . I TI« •

reç M

2. MODE INDICATIF
Présent

^^P-J^reçois

il A" «"^Ç ois

l;«Nou8rec«.an,

^ Vousrecejv*

ftnpar/ait

Us avaient

reçu
reçu
reçtt

reçtt
reçu
reçu

rec evrai
rec evra»
rec eira
rec evrons
rec c»re*
rec evroni

"<<»«• antéieur
J'aurai
Tu auras
I' aura
Nous aurons
Vous aurez
Ils auront

rec evais
rec evaia
rec evait

'«» rec evion»
'"' rec eviez

rec evaient j
"'""" reç » | Que nm,. l"^

**'

^ ^a,,^rf^;îni ^-^^P» com,mormL Que vous SSÏ"
S "•«?«* /^'^*«'*oui^,„. Qu'ils 4::::^^

reçtt

reçtt
reç «
reç«
reç M
reç»

4. MODE IMPÉRATIF
Présent on Futur

2e « f «ec «;«,«,
/'• -Kec et'ftf

Putur antérieur

Ayez '®Ç «

5. MODE 8CBJONCT1Ï
Q^^jf'^'t on Futur

Que vous recet-ie*

-Imparfait

g"«|« reç«,,,

^"" reçâ/

s reç lit
Nous reçtf^e,
^««8 reçatea
'^ reç ttre»;
-P<M«^

indéfini

m,^^ reç MTu as ppX «
II a ^ **

Nous avons îeçttVous avez reç«

rec errais
rec evraia
rec étirait

rec evriotu
rec errtV^
rec evraient

§1^^'^. reç«Que tu aiea reé «
Qu'il ait rt^

"
I

Que nous ayons re|;|
^— ^^rutent I

!«"e vous ayez rec u^^assé (ireforme) Q"^^ aient"^ ^01^
J'aurais «'

l r^ -^ ^^-Q^e-parfaif
Tu aurais S^^ g"« /«"««e ^ '^ec »H aurait Itî " Q"« *u eusses reî « '

Nous aurions S,! S"^*'^* reoïl
Vous auriez S u 8"^ "• «"««^«ds re| u

'

Zi'S^^'Concemir.dsrJ '^^ "

-^4 >-



m.
• "-*!««*»,-'

on «voiji).

asaé (2e forme)

WÇtt,
reçît

roçul
reçu
rcç u

I

reçtt

Bse

UBses
t

eissions
«eussiez

'ssent reç «
)»E IMPJ5RATIK
«CTi< ou Futur

f-
«• Reç OM

i** «ec eveg
ur antérieur

reçtt]
reç«

R SUBJONCTIF
^*' ou /'«^„y

reç oft'«

reç oit'«

r«c eviana
« rec cries»

Par/uit
reç M/»ae

reç tî<
Il

«eç w»stft»

aaaé

S^er.-rfd.

Quatrième conjugaison, en RE. 49

Modèle RKxn KK (radical renb, tenninaiaon rb),
1 INTî'TVTTTiii I n ,1. MODE INFINITIF

Présent

Rend rc

Passé

Avoir rend u

Participeprésent
Rend an«

Participepassé

Passé antérieur

J'eus
Tu eus
Il eut
Nous eûmes

I

Vous eûtes
Ha eurent

rend «
rend m
rend m
rend m
rend u
rend m

^ x.™„„„ . iu uvais
Rend 7r, rend Me. Ayant ÎJ

*''^^*

' rend u 1
J^ous avionsrend u

2. MODE INFINITIF

Présent

P^us-que-par/ait

J'avais rend mru avais rend «
Il avait rend «

rend w
rend u
rend m

l'-o;). Je
2e Tu
3e II

l'e Nous
2e Vous
30 IJa

imparfait

rend «
rend «

rend
rend ons
rend ez

' rend e»<

'® rec

\^ reuu uj»

! rend ait
*o»s rend jow#
oua rend tV^
'^ rend aient

Passé défini

' rend ta
* rend w

rend tï
'"' rend me»
•»8 rend ites

rend t>e»/

Passé indéfini

i7« rend«
'
^' * rend »

voua aviez
Ils avaient

Putur simple

J® rend rai
.^" rend ras

' rend ra
>iou8 rend ronsVom rend rc^
^^ rend ro»^

-?'«<»«• antérieur

[J'aurai • rend «
rend «
rend m
rend u
rend m

Passé {2e forme)

^y^ rend M
ITu eusses rend „

V
*^"'

rend «Aous eussions rend «Vous eussiez rend «Us ei/ssent rend «
)

4. MODE IMPÉRATIF
/ résetit ou /Vt/wr

2ei,ers.«. Rend,
,

^®
P- Rendes

-f'j/^Mr anté'ieur

f
^®

rend «
,

^^*^^ rend m
5. MODE SUBJONCTIF

-f résetit ou /'«^«^ '

Q"o J« rend e
Q»« t" rend e,
Q" ^' rend e
^•lenous rendiow*
(,^uevou8 rendiez
Q»^» rende«<

iwtpai/ai*

Que je rendwM
Que tu rendwe,
Q" il rend <lt

Tu auras
Il aura
Nous aurons

f-rr s:|?rnousSL-o„.
3. «OBK coKomcNNEi. Que VOUS rendS
Présent ou i^w^wr Q" "* rend issent

'- Passé
Que j'aie rend «

rend rais
,u rend rais

rend mt7
Tous rend rions
oua rend rie«
^ rend aient
Passé {iTQforme)

J'aurais rend u
1 u aurais

Que tu aies rend u

âi'^
'^'^ rend u

,^}ue nous ayons rend M
J^ue VOUS ayez rend M

i

j

Qu'ils aient rend «
|

Phts-que-parfait

fcj'«"88e rend«
gue tu eusses rend u ,

Qu'il eut rend u

lia
-

--J " I
i u aurais rend «/ rîr"! ""'""' rend ?<

Nous avons S « S
""••""

^^ ^ ^ ^Veûr^'"'
•*^'»' «

Vous avez ÎS "
UÎ*'"^ """'ona rendu oli"' ,

'"«nd «

I li



I iM

i / ni

f fi

41^' leçon. -. Verbe

'• Aimer
Appeler
Croître

^eseembler
Rlaudire
Asseoir

2. Douder
Mourir

Récréer
Exaucer
CouiJJir

ï 3. Finir
- Paître
- Confire
- Crouler
- IlaJr

- Luire
"

-^,^- Colorier
- Pleuvoir
- Suivre
- Courir

Cuire

iEcoevoira
7.„,„a,.- Paraître

~ Bouger
- Envover
- Conclure
- Servir
- «. Prier
- Pouvoir
- Nager
- Couvrir
- Contrarier

- Moucher
- Ecouter
- Frire
- Battre
- Agréer
- 8. Aller
- Cueillir

- Vaincre
- Faire
* Vouloir

l»'»8jenne. ftann?^^ "* *ï"^ ^aU la lion?AT * °"^«'<iérable8

ptu's""™»"'. " ' dir?.ir''^« "°- f^-Tusi ' "
"«

P/ofite que moi des lecon«*.î. *^ '"^'«o", mon f^èr« 5^ '* '"ai»

Ta ir>^

se croyaie"nt'iî?i'5'^^'*"®\'**"»^^8éruîdV*fi^^^^^^^^
^^^o» " à en avoir la

Un beiujSurTMfneTru? '' ^"^^«^"' ^^
nos étourdis . on ^n^ '.^"' « «tirait au e-ran^i o^i •.

«on PetitrMineVsf.u'l^ ^'**^« 'ropKonr''^^ «Perçut un de
^uiliïur^uxSblSrnts'""^ ^' ^ ^"-P ' KS^^ ^^^^^^^^^^^
-ulheuTSur^SISt^



'un des chïflfres
!, ^

7. Rendre 4
Mouchor
Ecouter ^
Frire ^
Battre 2
Agréer

S. Aller -
Cueillir

/^aiucre «
""aire ^
'^ouloir

^ jardin dont
«ea pruniers
d'en manger,
h i->Jeu nous
autrui tune

ï commence
ns'dérables,
rents î » l^
'"t 'a main
u as mieux
'imiter.» Et

issins nou-
'Uie faire:
« enfants :

8 enfants,

I avoir la
eur crête,

basant la

?«t un de
défendre
toiyouns

NO.

42e leçon. ^ Verbe.

^cTv

1. ^îrner ses parents.^ 808 fautes.— l'avenir.— des prix.

2— Dieu.— les pauvres.— 808 torts.— de bons livres.

3- — son frère.
— son champ.— la leçon.
— les viijiJlards.

4. — ses défauts.— son âme.— ses promesses.— les alflijréa.

II. Verbe-Soulignez les verbes

8-t.cl.l^,u,e,^agi«trat,mease.

Instruire les
Purifier sa 13
6 Garderie _

Ji'Uiiier ees __
Cultiver sa
Faire 1'

7. Respecter la —
ooiguer sa
Prier les

Haïr le ^I
8. Entendre la ^

Wonorer les

Désirer le

Supporter les «_

uouve a^ ourd'hui de h;.» i
i^"'^ enfant, réiouiq VJ " '.

ajouta -t-i en dorm?J^ T l>caux, do superLs ^^

ïf^ ' J^" ""^

"'""""««««on.. -" * '"*^'««>'—
'eJ«„v„l„,a.r.»ulMU»



i2
43« leçon— Verbe.

"• Jeter
^j. Ranger

Tendre
""•

Plaire
—

Ployer
""

Raisonner
Rouler

~~

Trôner
Camper *""

Marquer
""

^^^Dornur Mdormir.

Fermer
""

Coflrer
"*

Rager "^

Serrer
"*

TaiUer
~-

Tasser
"""

Traîner
~~

Filer
21

H. Terbe_
Soulignez

lea^verbos.

Pousser
Doubler
Conduire
Paraître

Mettre
Joindre
Gagner
Cueillir

Lever

,^.4. Prendre
Vivre

Monter
Charger
Nommer
Veiller

Venir
Exciter

Abonder
Ajouter .

Sejeter

Surprendre

1 TT ^^ GOBELET
J« un pauvre vipiiTai.ii

'^4ré et rega"
possible de

obligeant, vous vnnoH^
''^"^ 'emeroie, p^tit

î^:'®' "^« ''emiti

.SIS—•--—^.-.If---^^
ConJ

êôuraù

' •'^==asérg„..iJiUUltJiai^^



'mettant devant le

'ejeter

prendra

Ps sur une
ea ardent,
»e. C'était
3«r; îlay

'•e et prit
et regar-
)88ible de
3 pouvait
Btte main

f remar-
ressa de
ilà mon
l'enfant,

remit à
tes bieji

as vous

ÎD.

e rieaa &

44e leçon. — Verbe.
I. Formation fie vprhfl. r.

*

aom. etdan«len02 ir^^^-^^^^^o^rerhes, en Contant dana len-l^-a^^L Placard I>lacarder 3 m„î^. „. .

Huile
Poivre
Cuirasse
Encens
Argent
-Plomb
Vitre

^ 2. Plâtre
Epingle
Gant
Pioche
Peigne
Sabre
Neige
Glace
Poudre
Scie

n. Terbe.- Soulignez les verbe».

_ 3. Maigre
Terne
Jaune
Rouge
Faible
Tiède
Mûr
Pâle
Grand

^ 4. Brun
Un
Clier

Raide
Rance
Gauche
Bien
Poli

Saî^

Vieil

Maigrir^

I-E SINGE

-vlof;ft?:&"i'r'^»Lt:' '^j'* ,» .„.. «va™
et sa douleur en voyant ce l?8;„r',H"™'' P™dre «on effioide rentrer chez lui/a jg réi.n„^1f'^f„ •

''''?"°' »" ""aison » Avint
«entre le «in», «t „L.l- f.""?" en imnrécationR «t „ Ifl™'



54
45
«ieÇon.-.rextaàexpIiçia

er,

I-ES DEUX JÊPIS

Tu descendrai,
j,|us fa"'tS"''"?" ''« f™''»

' "•""» noms superbo.»

NAISSANCE ET PEr„,iS„ ^
"^«-AIEES

vin dan, st'Zlo aZ^''T° ''•"'« "ai fi. »„'J
'"''''"'' " ^S

-f.
Dans Ja suito ,-i „

P^rament plug
délicatesse nn'nn „' 1/ ^° voulut nas nn'« ,

«achant bien^ar/ ^ "''^'"aire nouî 1^. ° ^^, °0""*ît avec la

SIS» l™P-e»SW^^

sans
tlQMUp



luer,

ipprêto
na.

JiIJis,

Brbe
;

Vuits,

)erbe.'»

leste.

ïENRi IV

J'AIbret, roi de^
testament, qui
WufiJJe, voild
'fant, il frotta
ïno goutte de
crament pJug

irrit avec la
ette qualité,
e ordinaire-
on rhabillât
le flattât et i

le font que
plutôt dans

'rrît comme
à courir et
^'habituait
•empe à ce
^ <im «ans
beauoMUp

XE.
*^

89.

est

40O Leçon. ^Sujet du Verbe.
55

• L'^si^jetdii verbe est !•. n

'

verbe ,,. ^in"", .';^"il^."ir;''« «" P'ajant av.,u eo?«•«.« ,„,-, po-u'lés ch"eri'E''.'""',>''-'^ personne Ti"Içe qui jMre t P,eiii,e /
''''•

• f^iEmiii parle mtt
'ombe f le nmv. ""^~ ^' ™'"i' 'o-nùe ; gJ-J. ;, ,^«'

Parfait paoc/; „^_
PHÉS.DEL'IND r«T»

" '*"rer, ataer,
,

i. Je dore.
Tu dorea.
Il dore.

Nous dorons.
Vous dorez.
lli dorent.
2. J'aide.

Jo dorais. Je dorai:

iVdotr iVdo'rr-

Il8 doraient n'"?
*^^"''^'^«-

FUTUR
Je dorerai.
Tu doreras.
Il dorera.
Noij^ «lorerone.
Vous dorerez,
lia doreront.
J'aiderai.

ï. Je dîne. Je dînais. Je dînai. Je dînerai»

n. Siijet du verbe.— Trouv
—

---

'• ^'em/Mc confirme ^
''"*"" ""S'i>'en, savetier.

If- prêche. '^ '"
L — sert.

Le^— surveille.

"• Le — écrit.
j^o — bâtit.
Le — chausse.
Le — vend.

3. Le -- surveille.

^ - plaide.
Le — enseig^ne.
^ — soigne,

4. Le -- commande.
J^-e — rabote.
Le — confit.
Le — arrose.

5. Le -vendange.
L^ — étudie.
L —apprend.
Le -- commande.

0. Le - joae.
Le — chausse.
Le — navigue.
Le — administre.c<ini»^.. ^^ — administre.

i I



^^ 47' teçoa. ^ Accord dn V«rh.
91 Le h

*^®° ^* ''^'»*

" ""* ' PASSli DÉFINI «^* FUTUR
1. Je gémig.

«oug gémiggon».
Voua g,5,Mig8e2.
*i8 gémissent.

2. J'agla.

f» ««^iiiisHuia.

Il
P«iiii88ait.

Je gémirai.
Tu ç«?uiiraa.
J| g^niiiii.

Non» g^îmirons.
Vous «(îinirez.
•^8 g<3iiiirout.

J'agirai,

"""^^ J.^«~^ ,e^^.
Je grandiraL

I rr» k ..
"P**^-*- Assaisonner d i

™^™'cbir. réjonir

'n coup de fiiaji
"**•

4. Le soleil —
n. fA«*MA *Un fardeau —

.

I^a pluie —

.

2. Une pierre—

.

l^no mine —
Une flèche—

*

Une balle -
*

'\ Une injure
,

f flatteur 1
£e sommeil —

*.Un babillard—

.

ç
i^e pain

Lift terre .

J^os étoiles -1

,

La mer —
.

,

5. Le veat—
t'a rosée .

*

I^e tonnerre —
^e beau temps 1
_ 6. Le feu_

.

L'eau —

.

Le sel —
I^epain

#

usinier,

,



3t en nombre
<m pluriel et
t vou* est du

Jtjnàl'lmpttrfaliv

FUTUR
gémirai.
Ç«^uiira«,

'» R«5mirons.

féiuirout,

agirai.

^«ÉS. DE L'ivn. r«,.
i'"«'«:v«'.r,

' Tu dois.
Il doit.

JJous devons.
Vous devez.
Ils doivent.

2. Je porcoifl t

""^'*'*^"»- II« durent,jorçois. Je percevais. Je perçus.

FUTUR
Je devrai.
Tu devras.
Il devra.
Nous de\Tbn8.
Vous devrez.
Ils devront.

Je percevrai.

andirai. m 3. Jejends.. Je vidais. jo ^«^^dis. Je vendrai.

•onvlenno aa

tonrner.
ebir. rôjonlr.
ttirir, brûler.

>.-fi

H. Accord du verbe avec le .^^et. ^ Tr„„'
""

3- A^saasm. malade. p^eS^pXr^
Une ^!^^àj^Z ^*'teff «--»*'

"

Un ruisseau, une sou'rce ule t""'*Un or^e, le tonnerreJ;!!^~-eT"ent.

I^Vieau, la brebis le -S*;
Leross.^olîecan'ari,,a1X,,„,

Le^u'':;^^^^^^^^^^^^^ le ~ «e dévouent.

fe coupable, le voleur' PT "'/"^^t.
Le mécontent, le bou"d'eir,7e -^ nl"^'' *® — se plaignent.



ill!

93 f'nf. ..
'*^^'Ç°'»-- Attribut.

e,Yp;

XT„. •- H perdra.

l'pêrd //'Perdais. T»n i- Jo pordrm

-«•«^omorda. Toi ,. ** I^« perdirent r,"" Perdrez.

— ^ -_ «Jo mordrai.

3. J'étenda.
véto7dais^

J'étendia.
J'étendrai»

H. Attribut».-. T^^„
~~"

1 No rrt
""""^^Oo^Jet

-—«"Ci, loo

f^ poire est^
^a violette est 1.

,

,p:
La brebis est —

fiiirondelle est - *

J«»
ion ve est —

**a mouche est J-

,

3- Le firmament est ^La pierre est — •

^a terre est —
Le soufre est —

T « i.
?^^'"® est ^Le charlatan est ^r^e savant est —L hjpocrite est —

.

i-e Français est-,
^e Greo est —
Le Prussien est-,.

,?• La vie est —
Letemité est—
Le plaisir est - '
•^e ciel est —

"«J^iJouô au baUon.^"*- Cette année
J'ai «tadl^ ^j^^

Un lioi

entra dan
vante. Ki
enfant dai
^t il parai
pius tendr
aix pieds
8e8 cris, se
terre sans

IndlannK Ja,



^" Tue l'on
•lantes.

* ''linpwfelt, «a

r

n "gnoau so désaltérait
^^"'^•

„ o
fit q„o la fai,„ in éy éuî'?>'> '^^'^oture,

Qui te rend ni hann^f * x, '^"""«'t.

^"^'fc'i'rs rrr^^-
«"ej" va. me (lc-,„ltéro,u

"'

Dan, le courant,

ï' o»e, par o^t4sr?r:„;t:T ^'»"»'

Car TOU8 no m'éparmeVm 'i™
" '''" ''""» »

onnJrdii!"i;té'rv»»sa.

M

ees cris, ses Jnnrl <îemanda8on enfant ninf ^"^^P*"' «^ je^a

ladlannK Ia. ,. _i

,

r » TT

I

i
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m 51e leçon. - Accord de l'Attribut avec le Siy-et.

fiufet ^fT^Y '>fO'-de en genre et en nombre avec le

es aulémlLniraf/n^n^ dangereuses. dZe^^vs^
est au féZhî elau pte!»

''''' ^^' '' «"J«' richesses

teipIlià'^:rb^'îtt^XïrJ"4^.*''*"P«^^

1. iND.pr.
Imp,
JPas. dé/.

Pas. ind,
Pa8. ant,
JPlus-q.-p.
Mut.
Fut ant.

Je chasse.

Je chassais.

Je chassai.

J'ai chassé.

J'eus chassé.

J'avais chassé.
Je chasserai.

J'aurai chassé.

Jetfne. Je gagne.

2. CoND. pr. Je ohasseraiB.
Poe. (Iw/or.) J'aurais chassé.
Pas. {2^for.) J'eusse chassé.
SvBj.pr. Quo;e chasse.
•g»i>« Que^e chassasse.
^ae. Quej'aie chassé.
Plus ' q. -p. Q.j'eusse chassé.

n. Accord de Pattrlbut avec la .^^et.- ^Jonf. un attributà laphrM*

ux,YOiage.
*• Glouton, orguemeox, Ubfflrfeu,.

T ,i* i^®* **J*'®*
^<*"' amusantes, récréatives ~L'Eehse est une, sainte, cathohW -- . ' *

Les Iwns ecohers sont sages, poils, 'aimables, pieux, .-^
2. Les bons livres sont utiles, précieux —L enfance est étourdie^ inexpén^mentée. léffè/eL'ingratitude est méprUle,'déshonor^tefrepV8;^^^^ .

T 3;i? M^'*^''."?^.,1^* '^''ff®' calme, paisible, -Les étoiles sont brillantes, lumineuses, é Sées'La chanté est humble, généreuse, dévouée,^^''
"~ *

T ol'i'®* ^**"P!! ^**"^ voraoes, méchants, cruels —Les paons sont vaniteux, fiers, magnifiques il '

Les abe>Ues sont diligent'os, ac^iveTdisîFplméls; -

.

aS??&ffl'2a\!Keluf'«^ *«-^»i.-Av«t.Uer J.., «rroeé 1. j.rdln.-



le Sig'et.

mbre avec le

Dangereuses
ujet richesses

ngnller de oluqnc

f gagne.

tôt à LuphntMk

slntlUant.

Cf laboileaz.

/' I V

ite,— .

1« iuâin^

62e leçon.~ Accord de rAttribut avec le S^jet. 61

Q(t t\ i'V ^^*^'- — ^x. : Le tigre et le lion sont crtipt»»

t^rkZlT.lXL^r^::^;:'^^^,'^^^-^^^ ^ l» se pononno du slugnller de chaque

1. Ind. pr,
Imp.
1*08. déf.
JPaa. ind.
1*08. ant.
JPlu8-q.-p.
Fut.
Fut. ant.

Tugnfe- .

Tu guérissais.
Tu guéris.

Tu as guéri.
Tu eus guéri.
Tu avaia guéri.
Tu guériras.
Tu auras guéri.

Tu bâtis. 3ht saisis.

. CoND. pr. Tu guérirais. _
Fos. (l«»/or.) Tu aurais guéri. — ""

Faa.Ji'^for.) Tu eusses guéri. — "~

IMPÉR. Guéris. ^ _ -
SuBj.;>y. Q. tu guérisses. — "~

J^P' Q. tu guérisses. — ~
yj^' Q- tu aies guéri. _
jriuaq.-p. Q.tu eusses guéri. — ^T
n Aocord de ratWbut avec le .^et.- i^oute. nu attribut à la phr.«.

3. Adroit, glorieux, rafraîchissant.
4. Carnaasier, BoKîaire, Venimeux.

o ÎS^k'?"^^' n«on«8enx, profond.
8. DéUcieux, élancé, einbaamô.

La biere et le cidre sont fermentes et 1

.

*

La\S«Z?f^''"' ^*î? '*P^° ««°* ^«-oitset ~ .

Ta tn« fî
ïa groseille sont vermeilles et- .La rose et le lis sont odoriférants et ~ .

3. Lo singe et l'écureuil sont ariles et -
La&tf ^" ^^^«^'"«"^ ««"* arables it- .La figue et le raism sont délicieux et — .

4. La chouette et le hibou sont sombres et

\lVtr "' %«?«rPio° sont danger^^'et1^ *

Le Tautour et l'aigle sont voraoes et ~ .

-««u «cijucr jju gù^ué ie grand prix."

/

TTI. !•-«
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62 «3o teçon. - Complément direct.
97. Le complément dlronf <»,t i

•

1 Idée co,„n,e„,ée par le verbe ' '^""'^ P'-éposilion,

les chose._ Ex. : /aL/^'''K^-fl. «',^?,«-- /our

î

hlND.pr. Il aperçoit. 21aU^Imp.
JPas. dé/.

Pas. ind.
1*0,9. ant.

Fut.
Fut. ant.

Il défend.Il apercevait.
Il aperçut. —
Il a aperçu. —
Il eut aperçu. '

—
Il avait aperçu. .^

—
Il apercevra. —
Il aura aperçu. ..^

—

i> )l fi^^-^ ^ »"»"ait aperçu —
i;««. (2e/or.) Il eût aperçu.*"- Z
p3* Qu il aperçût. _ —
P7!fô« Q« il ait aperçu. _ —
Flm-q.-p,

Qu'Ueûtaperçu. Z -
n. Complément direct.—

D

1. L'aumône souWe le »a««r/. d t- • i .

•»"?.
Le maître récompelse le^l

"^
' t

'

Yr'^^ récompense la - .
L'étude exerce la - * ^^ f^^ere trouble le ~
L'aveu excuse la — '

r ° ^^^ ^'^érit sa ~ *

iwa science orne 1' — .
*

5. Le jeu délasse 1'—
Leparesseuxmériteun —
La gloire récompense le J.La gourmandise altère la ~*.

6. L'espérance réjouit 1'—
L'etour(fi perd le —

L'aveu excuse la

2. Le remords punit le 4^.Le salaire rétribue I' —
L'mjn-at oublie le -- .

*

La fable instruit ]'
—

'.

3. La paresse engendre le —Le temps donne )' —
Le soldat dé/end laZ
Le clii'utien prie — .

H
*.**-.<*-

—

.—



î

complète
'éposition,

'int après
çuoi liour

er de cbaqa«

nâ. Voue chérisse», JR« toràmt.

We leçon.— Complément indirect. ^3

sens^ln've'^bttelm^^^^ celui qui complète le

positions a, de, T^parTit
' "^'"^ ^ ^ '^^" ^'' ^'^'

parlé à votre piTre rf/Z'plJnJ.
''''

"1' .^''^*' ®*°- - ^^' -
«^'«»

' •^à'iSlre\*e"S"KlAM-r^^^^^^^^ «J^Qne temps, lea verbe.

.

1. IND. pr. Nons sfjo^ons.

p ^' ^^, ^^^^ signiona.
^as. aéf. Nous signâneB. ^^as.tnd. NoMP avons signé. -_

'^
Pas. an*. Nous eûmes signé. Z ^
mT^'^' Nous avions signé. _ T^u Nous signerons. ^ "T
Joutant. Nous aurons 8ign^. __ T
2. Co>.T)j)r. Nous signerions. __ *t
Pfl«.(lre/or.)Nou8 aurions signé. — t
^f«>--)Nouscu88iouss^é. Z 4Imper. Signons. * • 4
fiy-^*** S°« no"8 signions. Z 4
Pnï'

Que nous signassions. — "^

'"»-?--i». Q.nou8 eussions signé. __
""

2. Economie, plaiair, tràvlaU?
"*"**" ""'*"' —

—

iantâ.

mps.

|\

ndrallt •ervirai

p„ ,?1.'':'"=''°- «" P-^^te P» Pactivifé, par la b„:l:ô e,Td„i.e
_I-I.omn,o parfait renonce a„ richesses, a„ h„„.™„, J

L'esprit se forme par Ktude, par l'expérience, par le -
J.

Les <e„™s de Dien parlent de sa bonti,'de sa s.g;..e, d.

L'or^elllen. est-r^^^r-^TJ^r-fJS .ïïf^^,.,,^

8a —

aCre.""^*--'^'- 'impU.^ToUm to^^oan, 4 rEgli«.«,.



M
**^«»»- Texte à expliquer.

mit! .?^°"*^ff»e8 et les fon^/ A n.!â ^^ ™^^'' retentir de «p«

mon tour, fen attenc ail't'tL?^» ^«,Ç»«r et me faire cr^i'nr;

«=rx—uu trouverez- vous rfîf ]« •
1"U8 le^er à la course ^îlil

«=•"



à.

eille

ajats.»

A PONTAIÎÎB.
qu'on nepeut

îE XTS ROI
•ent dans son
Rtentir de ses
leurs compli-
«ne do défunt
jeune et trop
x- "Laiesez-
e craindre à
î8 belles ac-

onné, car je
»•— Et moi,
«and on me
; autant que
f les arbres.
Iqu'un peut
t et le piag

J.—Kt moi
tirse, dit le
We et plus
'. Je rrg-
i. nature. "

vantes de
ui ressem-
ridicules

;

lue de la

tu parles,
no chose,
ces deux

» à l'él6.

i cruautô
i veulent
.ON.

dans la 8«,
laas Ia4c^

Se-leçoD—VerboieuCEE.
g,

1. Je peroe.
Ta perces,
lï perce.
Nous perçons.
Vouf perce*.
Ils peroent.

Je perçais.
Tu perçais.
I| perçait.

Nous percions.
Vous peroiee.
Us perçaient.

Je perçai.
Tu perças.
Il perça.
Nous perçâmes.
Vous perçâtes,
na percèrent.2. Je prononce. i.l .

^« peroerent.

^ ^ Je prononçais. Je prononçai.

3. Je oommenoe.
Jeoomniençaia. Je commençai.

t. BoeTZ^"*^'
^''^^^''' =^^^«« ^=^H8 PARENTS

1. Enfants, apprene» nnAi»*.. .
*" T '

**"' '°*»<»°«r. pouvoir,
car vous ne wrene^rLln^en /°' ^^°^" «"^ers vos pawnts
parents un gran^ objeî de Xclî Voïf n

^^^^"«- ^«««^%

voS;fis^,aTur"^riri^^^^^
prendrez de leur comSe e?do leT«^S' 'T ^^' ^^ «oi» <iue vom
tendresse toute fiUaîe Vous ^^^^ ''''•'" ^«*^« k^ avec une
Il --donc nécessaire qui vorsov7.5,^1?'"""^*' et ^do ralon^

I



Mil 5*7e leçon.— Verbes en GEB.

afin de lui conse- vL lô „ v™. '""' ^e a ou de o.

l'infinitif. lfo"fl,?''",P™"<>.n<:iation du présent de
:

^'"'*' J^y^O'h nous jugeons.

Tu rang,». . „ ranfeâi.. Tu «Si «"« J» ^oge.
"™g«- Il rangeait. IlraS Q"» tu ranges.

*.^^ioge. Je logeais. Je%eai.
i,çent.

Que je loge.

,°M^~"--»'~-«..l..n!...^Ke„p,^.,,^,^„™^,^^^^_,^^

1. Aider, donner, faire, porter.

lKSP^,:VRKSETLESMALADii:s

» Appisadre, attendre, écarter. toIt.

-«; ?? ;rS:\^;^j;:S e;i°âf::^
1--P«^e, notre mèra

malades ou d^g ind^nt.? tli- vHlnl Vf.' P,*"''»*^« ^"ai«on8 dos
lits; elle leur ~q„eï^urco;eS"Kuir^^^^^^^ ^«^««r*^
^ans Bes visites quotid ennes L' n ^^A

^^^'^«« remèdes. Nous V-
^^omatiquepou?le. bSIs; l'acre 1^^^ «* ^'^«"e
conipresses.

»«», vautre, les bandes de linge pour les

^S't^crn^mn^îSblïïev^r;!^ ^pngnances qui ren-
qm souilVent. timide deWnt la3^^ ™^'^^^' ^""^^^«^ «eux
afireux spfc< racles do la inisère Zîh f

"® "^'^^ - P»» des plus
Je la -' souvent debour assisf nn

1*'"^^"'' ^' ™«"e de l'agonie
grabats des cLaumières/éssuyêr de se/r •"^^" *'^^^«* ^« ce
^uvres mourants, leur' réS l^« rS'^"i la sueur froide des
et e le - patiemm'ent des heures enlèpfn, ^1 ^''^^"'^

"^^"^'^hà Dieu au son do sa douce voS ' ^""^ ^®"'' ^"^^ eût passi

Lamartine.



ï. DU SUBJ.
je range,
tu ranges,
range,

«srungion-î,

•U8 rangiez,

' ian,çcnt.

otre mère
Lisons dm
t de leur»
^008 V —
et l'huile

pour les

qui ren-
I à ceux
des plus
IWonie.
! de ces
oide des
noment.
àt passe

'Û

^
-^

88e leçon. - Ex„olce. de coiyugal,on
ffj

PRÉSENT DE L'ind

1. Je bénis.
'""•_ '----A,x

Tu bénis.
II bénit.

Nous bénissons.
Vous bénissez.

- Ils bénissent.

2. Je pars.

Je bénissais.
Tu bénissais,
(i bénissait.

Nous bénissions.
Vous bénissiez,

•lis bénissaient.

Je partais.

PRÉSENT DU SUBJ.

Qae je bénisso.
Que tu bénisses.
Qu'il bénisse.
Que nous bénissions.
Que vous bénissiez.
Qu'Us bénissent.

Que je parte.

5, Je consens. Je consentais.
"Que je consente.

fHKezie tiret par aa verb« as

LES POMMES

ouverturfln,;,- ^ !
— *" P^us vite, i] «p î W^ eparses sur

Con.tn»niann ..

«^«ûpejamWperê'oïiS:- '^"*^«^- - Ke dérobe

SCHMID.

Pw le bien d'aatrul. ~ K«

r

b



m
es ff9e leçon.— Exerdoei de coiy'ngaison.

PA3SÉ INDÉFINI PLUa-QUB-PARFAIT FUTUR ANTÉRIEUR
1. J'ai agi.

Ta as agi.

Il a agi.

Nous avons agi
Vous avez agi.

Ils ont agi.

2i,J'ai vn.

J'avais agi.

Tu avais agi.

II avait agi.

Nous avions agi.
Vous aviez agi.

Ils avaient agi.

J'avais vu.

J'aurai agi.

Tu auras agi.
Il aura agi.

Nous aurons ari.
Vous aurez agi.
Ils auront agi.

J'aurai tu.

a J'ai a J^avaisri. J'aurai ri.

nI^'JirAaéÀnl'^^l^^r'^^^'''^^'''^-Teie .^Jet d'un de, rerhm

1. Boide, BonflRrez, trRTsillons,
». Donne, meurt, obéissent.

3. Economise, honorent, pardonna.
«. Instruisent, riez, passent.

prière
^''"' ^'"' ''^^'''' *'^^'*'^^^ ''''^^ consolation dan» la

Un Dieu est une grande leçon pour le chrétien^

fautel:
^' '^'^*^'° - - "^*^«"* ^^-"^^^^ le pardon de ses

L'ou'w
^'"''1~ - '''°* ^^"^« 'T ««"* méritées,i. ouvner-- _ a une reserve pour les mauvais jours.

vtJ"^^
^^^^^

k°®
peuvent entièrement satisfaire le cœur

LesWr ' ^'"S ^ r? ^'^^ «""^^«'^* «* pleurent
'^"•

i.es livres valent mieux que ceux qui plaisent.

-vKSÎ5deà°l~i'h;iii^^*''"'<^---^'*^' "«>»~i»«t de. bienfeit. reçu..

~--!j.'aii.iiilâiXiliilUWilljiliiH.ag;



iqneparfalt et

NTÉRIEUR

i.

Qsajfi,

agï.

ardonoo.
ut.

dan» la

60« Leçon. - Texte à expUquer,

tJn marmot dé^uvrit a„ p' d
"./^"'''^'"^

Un gros verSnTetTe'tn^b^T^^ilf
""'^^

De myie maux. Le jardinier

Voo8";rffi ^"«"«.^^^ ««' ï»» vôtre t
T 1^: * .' vousjouez avec l'autre •

fc; Jf
« »« font qu'in oepenàmt :

"^
Ver blano. il rongé la racine •

Et hanneton, ii dévori le frd?T '

Sous une forme, il est voleur dV nuit

,

Et MUS une autre, il assassine.
'

KwM comme un/Hpon séduit»

^^Mtpasjuger des gens sur rapparencj"'''''''

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

tranqïijî?:<;j:
fe' rvaTerLTlrd'^r.^' T» P'*^-^ aussi*

aveo constance, et peuMtre av!i' ^ ^®°'' impétueux
j il souffre

joups^ il est sobre, ItmrlaoZnti^''!^^^^'^ ohàtimints et le7

09

n de ses

le cœur.

Ut8 refiMi

-«* ruiBueaux qui lui sont connna . -ï ï^.-* ^ •
** P'"« dare,

man^e, et n'enîbnce point dî^tonAL ^'\ *"""» «obrement qu'if
que fui fait, dit-on, l'Smbîe de se« oîeiff

^""* ^'^°' ^^^ ^^ P«ur

m^uTle^-rtaJZ:t,t„
i;étn,,er, i, se roule

."uicir tomes les fois qu'il le nent pT««mM ' ?? *'*'"<'ne pour se
mattre le peu de soin qu'on pSiT;^'^ ^""'.l^

reprocheV à son
comme le cheval, dans la faî/o et dan V"""'

' .°^ «« ^«^^^^^ P^s,
se mouiller les Jieds et «« /il'«

^' *•**"' '' craint même do
a-t-il là, jambe KM^he p7 nf

""^ P°"' ^^''«^ ^^ bouerausd
8usceptiblid'éducKn,^t ,'onc^"!^ t <'bevalVire8
faire curiosité de specticle ° ^ *"'•* ''^«n Pressés pour

; daoalaae, leg

'à



70 61» leçon. — Exercices de conjugaison.

•JÀjTJ^r* *\ «onJnarner.—Çoi\1npnei, nu présentde l'Indicatif, an panne défini•u ftitur «liiiplo et au présent du subjonctif, les verbss: alUr, Mvaîr,\mMr.

PRÉS. DE L'IND. PASSÉ DÉFINI FUTUR SIMPLE PRÉS. DU 8UBJ.

1. Je vais. J'aUai. J'irai. Quej'aiUe.Tu vaB. — _ '•.»«.
Il va. — ^ ~
Noaa allon — ,.,

3*
VouB allez. — *.„ ,^
Il vont. — «.

2. Je sais. Je sas» Je saurai. Quejefache.

3. Je venz. Jq VOUlOB. Je voudrai. Que je veuille.

n. Aooord dn verbe aveo le sujet—AJontoa un verbe à I« phnae.

a Jî'*"''''''t
Umei, obéir, roonellllr, senir.

S. Combattre, écrire, empriaouner, ponunader, récolter, s'échapper.

1. Le serTïirier ajuste, forf^e, perce, coupe, lime
Le domestique époussette, balaye, lave, sert, — .

Le jardinier sème, plante, arrose, bêche, ratisse, — ,
Le cuisinier farcit, coupe, trompe, sale, t-anohe, cuit, ,Le plâtrier pave, crépit, cloisonne, d'^ient'», — .

2. Le cultivateur laboure, fîîme, fauche, me sonne. - •

.

Le coiffeur rase, frise, coupe, n-fuix. , — .

Le soldat s'exerce, manœuvre, obéit, lutte, -— .L ecoher étudie, travaiUe, s'instruit, lit, -
.

Le voleur dévalise, fore*» pille, y -

r

' ^e, trompe, oie, —,
Le gendarme surveille, u.i ête,en<-,haine, — ,

Oonjngalson orMa^ Prisent de rindîeaHf -Je na Teti^ «a. ««.-.«s- *-



>n.

, an pM«é dAfloi,
oir, votUoir.

ta. DU SUBJ.

le j'aille.

je «ache.

jeTenille.

llTUA.

», s'échapper.

>—

»

>,—

.

Ynftn/vvtd

62e leçon. ~ Exercices de coiyugaiion. n

PnÉSEXT DB L'IND. PRÉSENT DU 8UBJ.

Que je dise.
I. Je dis.

Tu dis.

Il dit
Nuus disons.
Vous dites.

Ils disent.

2. uti mets.

IMPARFAIT

Que je disse.

Que je mette. Que je misse.

3. Je sera. Que je serve. Que je servisse.

3
piionàTJ'^aX "• *°"- Mette, le verbe à Ttopératlf; à la denxièm.

i^n prese d un^magistrat, je suis plein de respect.

F.n étudiant i'Mstoire, j'admire surtout la^loire de S. Louis.

En retour d.
.
bienfa^^s, je montre un cœJTreconnaissant.

2. A la patrie^n danger offrirai mon sang et ma vie.

Aux larmes du l^rphelin, je laisse mon cc^r s'attendrir.

Aux bons avis d^^ne mère, je me rendr^Uveo amour.

En parcourant de^beaux sites, j'élève monjme vers le Créateor.

*^^^^T^'U,,'r^,t^'^-'* P^^*^ ^ Seigneur .r^u.

I
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u 63« Leçon.— Szeroiom de eei\)iigEifoxi.

PKÉ8. DE L»IWD. IMPAMFAW PASSÉ DÉFINI JOTUK fllMPU

Jeliflftfa. j«iBi. Jtlinrf.
]. Je He.
Tu lu.

Il lit. -.
Nous lisons.

Vooi lisei. —
Ils lisent. .«

2.Je^cnifa»s. Je cmignals, Jecîalgnk. Je craindrai

a Je bois. Je Imrais. Je bas. Je boirai.

n. Changement «« ton».- Keadei bi pbnM» ii«f«tlv»

1. Le trayail oui coâte donne de sérienx résultats.Le soldat <]ui a en eonrage est estimé an ses chefs.Un fils qui obéit à ses parents se prépare nn heureux avenirCelui qui travaille avec constance acquiert la scienceLa France qui croit (^ui prie, est la vraie FranceLe terrain qui est cultivé avec soin donne une bonne récolte.

2. Répondes qnand le professeur vous interroee.
Lisons les livres qui nous rendent meilleurs.
Ecoutons un ami qui nous donne de bons conseils.
Il y a de mauvaises herbes dans le champ qui est nérfiiré.L'arbre qui produit de bons fruits est bon ll-même. *^

Cni>ln«wtt»«tw» {mmjIa __ «•- - • ...



•a.

Wt, à 1'

lUB 811CPLB

irai.

roindrai.

Dirai.

aTenir.

rêeolte.

soaUlc bte,

64»' Leçon. — Exeroioes de ooigogaiion. 78

ma pMM (MHQl et ftii iutwr «impie, le* vatImm : A,rir«. tenir, fMWidfYi, o/WrT^^
PRÉS. DB L'IND. IMPARrAII PASSÉ DÉFINI PUTUU tlMPL»
1. J'écrii.

Tu écris.

II écrit.

Nont écrivons. —
Vous Acrive», m^
lia écrivent. ..*

J'écrivais. J'écrivis. J'écrirai.

2. Je tiens. Je tenais. Je tins. Je tiendrai.

3. Je prends. Je prenais. Je pria. J« prendraL

^
4. J^offîre. J'offrais. J'offns. TaffriraL

IL GlMns«ment d« tour— DoniMa à U piinM le toor InCenogMttl

2. JésuB-Christ est Diea.
1. Dieu eet a{nial>Ie.

Dieu n'eêt'il pas aimable t
La vertu est modeste.

La nature est belle.

L'Eglise est sainte f

La paix est un trésor.

L'homme est mortel.

Le vice est odieux.

L'&me est immortelle.

Le sacrifice est méritoire.

L'honneur est précieux.

L'égolsme est honteux.

«mnMMMnMVM



74 656 Leçon. — Texte à expliquer.

LE DANSEUR DE CORDE ET LE BALANCIBB
Sur la corde tendue un jeuue voltigeur
Apprenait à danser, et déjà son adresse,

Ses tours de force, de souplesse,
FaiHaient venir maint spectateur.

Sur son étroit chemin, on lo voit nui s'avance,
Le balancier en main, l'air libre, le corps droit,

Ti ,M^
Hardi, léger, autant qu'adroit:

ILs'eleve, descend, va, vient, plus haut s'élance.
Retombe, remonte en cadence ',

_
Et, semblable à certains oiseaux

Qui rasent en volant la surface des eaux.
Son pied touche sans qu'on le voieA la corde qui ])lie et dans l'air le renvoie.

Notre jeune danseur, tout fier de son talent,Du un jour : " A quoi bon ce balancier pesant
.

Qui me fatigue tt m'embarrasse î
bi je dansais sans lui, j'aurais bien plus de grâce.

De force et de légèreté."
Aussitôt fait que dit. Lo balancier jeté,
Notre étourdi chancelle, étend les bras et tombe.
11 se cassa le nez, et tout le monde en rit.

Jmmes gens, jeunes gens, ne vma a-t-on pas dit
Vue sans règle et sans frein tôt ou tard oO 8ucc<mhe t
Jja vertu, la raison, les lois, Vautorité,
JJans vos désirsfougueux vous causent quelque peine t

(lest le balancier qui vous gêne,
Mais quifait votre sûreté. Florlan,

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
l'anb (suite).

1. Dans la première jeunesse, il est gai et même assez joli ; il
B de la léçereto et même de la gentillesse

; mais il la perd "bientôt
soit par 1 âge, soit par les mauvais traitements, et il devient lent,
mdocile et têtu. Il s'attache cependant à son maître, quoiqu'il en
soit ordinairement maltraité
de tous les autres hommes

le sent de loin, et le distingue
reconnaît aussi les lieux qu'il acoutume d'habiter, les chemins <|u'il a fréciueutés

;
bons, l'odorat admirable, l'oreille excellente, ce

il a les yeux
qui a encore

.,.«„.„».„ .couic.ui'B; lorsqu'on le tourmente trop. Il ouvre fa
bouche et retire les lèvres d'uuo manière très désagréable, ce qui
lui donne l'air moqueur et dérisoire. Il marche, il trotte et il
galope comme le cheval

j mais tous ses mouvements sont petits et
beaucoup plus lents. Btiffon

mJÏÏCu" ^ '"
"^""t;

^^ ^™°*^ "^'*" .- dan. la se, leaVonaiompl».

«P
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•^^SESFf-'
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66e leçon.— Exercices de coivlugaisoa. T5

PRÉS. DK L'IND. PASSÉ DÉFINI PASSÉ INDÉFINI FUTUR SIMPLV*
1. Je vois.

Tu vois.

Il voit.

Noas voyons.
Vous voyez.
Ils voient.

Je vis. J'ai vu. Je verrai.

2.Jejwns. Je joignis. J'ai joint. Je joindrai.

1. — LES ÉPIS DE BLÉ.

ràS ^"l^l^^t?"' a"? «n jour visiter ses champs pour voir si la
récolte était bientôt a sa maturité. Il s'était fait accompagner par

Inl.^
"Regarde donc, pai)a, dit l'enfant sans expérience,comme quelques-unes des tiges de Mé tiennent leur tête droite et

Dere
j
ce sont apparemment les plus distinguées

; et ces autres
qui se baissent presque jusqu'à terre sont assurément bien infé-
rieures." Le père cueillit quelques épis, et dit : " Regarde, mon
hlsj vois-tu, cet epi qui redressait si fièrement la tête est tout à
lait vide; au contraire, cet autre (|ui s'inclinait avec tant de
moUestie est rempli des plus beaux grains." Scumid.

2.— LA BONTÉ d'un ENFANT
Le jeune Charles était parti do bon matin pour les cliamps. II

marchait d'un pas alerte, foulant sous ses pieds le tai)]» des prairies,
lout d un coup il s'arrêta. Il avnit entendu près de lui un petit
cri plaintif. Il regarde à ses pieds et rperçoit dans l'herbe, encore
mouillée de rosée, un petit oiseau sans i)lume8 grelottant. Le
pauvre petit était tombé de son nid, placé à deux pas de là dans le
buisson d'aubénine. Charles, tout ému de pitié, jnifc l'oiseau dans
sa main, le réchauffa un instant. Puis il avança son bras à .ravers
le buisson, et doucement, bien doucement, il repinça l'oiseau dans
le nid a cote de ses petits frères. " Va. pauvre petit, dit-il, ne crie
Élus; ta mère, qui te croit perdu, sera bien heureuse à son ret(*ur."

,t Charles, hâtant le pas, s'en alla le cœur joyeux. Car rien ne
rend aussi heureux que d'être bon, fût-ce envers un petit oiseau.

G. Bruno.

nmaa cmuxM-
Je fini» lecaMer.

uiijôt^ôa.— Luadi passé

h

! 1

'I
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JemounraL
1. Je meurg. Je mouma.
Tumtw».

•'e mourus. ^e mourrai. Que je meure.

Nous luouroni.
Vous iDourea.
Us meurent

2.JWoie. JWyaL j^en^erraL
Qaej'enToia,

&Jefaia. Je fil. Je feraL Quejefasse.-

4. Je peiBs. Je peignis. Je peindrai Que je peigne,

1^54àt*aî:,ZS'dr.e,?.'i»«*-"'ïe'»Pla«« le
» personne du Bingulier! *lret par n» rerbe * l'in^

PRIÈRK B»UN B^p^ poUB LA NOUVELLE ANNÉE
1. l'aire, recevoir, rendre.

l.Entend8 nos voixdu liautdescieuxQnaud nous t'offrons notre prière •

gieu de bouté, - «os vœux, '

iiit, pour nous rendre vertueux
-- descendre en nous ta lumière.Ues dons que nous tenons de toi•— notre reconnaissance: '

-~ -nous dociles à ta loi.
Dans nos cœurs affermis ta foi.it conserve en nous l'iunocencé

a. Bénir, conserver, donner.

TT^; hl.""""*' ^ ^'®" «'éraent lUn bon père, une bonne mère :

vZr^"}*"^ *^°"» tendrement :Protège et— congtammeut 'Vm vie a nos cœurs si clière.
i.t pour que toHJours ici-bas

V^^y^ »>«»l>eur, l'allégi-esse.
Partout accompagnent leurs paiBon Père, jusques au trépas

*^^

— a leurs enfants la sagesse.

-, .
KiGOLOT.

Conjugaison orale.— /v»***/i^~-« t
-fiiorjeparMuru.l«ca,iSS?^ '*°^* passée j'écrivi» une lettr»



BOA.

m pftAHé défini, Mi
r,Jaire,peinar«.

R&S. DU SUBJ.

le Je meure.

BJ'eaToie.

jefasaer-

eSe leçon. -Exercioet de coi^ugaisoii.

PBESBNT DE L'inDICATIF

l.JeBuiB. Je dois.
I n Buig.

II suit. _^
Nous solvons.
Voas saivez. _
Ils suivent. _.

2. Je ris. Je sonu

3. Je plais. Je nuis.

PASSÉ DJÉFIXI

Je suivis. je dus.

Je ris.

Je plus..

Je sortis.

Je nuisis.

>vert>eàrin»>

lentf

uère
;

remeut :

it

ère.

as
igi"e88e,

>rs pas,
an
se.

X/T,

vaeUUitk

A UNB MÈRE LE /OUK DE SA FÊTE
1. Ezaaoer, pleurer, répandra. « tïs m ,, opiuMire. 2. Dire, fair^^ vouloir.

1. Toi 81 bonne, toi si parfaite.
Qui nous aimes avec tant d'amour.Maman, c'est aiyourd'liui ta fête ;four tes enfants quel lieureuxjoui- î

Pour toi chaquejour, tendre mèreNos voix invoquent Je Seigneu^ '

Alais ce matin notre prière
Avait encore plus de ferveur.

Dieu I' — : sur ta vie

hl ~I T°' ^® bienfaits,
1 ant de calme, ô Mère chérie,Que tu ue —jamais.

J^I^J'P'^??^. orale. -.Posté in^M^i
i -» voiùthiè ûeux calùere.

V^.- r
P®"r,9.tt« tu sois satisfaite.Nous ferons si bien nos devoii-s INouR— eaus lever la tête,

JNo/ nere tous les soirs.

Nous ne— plus de tapage
Des que tu nous le défeudfas.

> 10 plua bruyant sera saee
Aussitôt que tu le —

.

Embrasse-nous donc, mèro aimée.Uhl presse nous bien sur ton omut :C est notre placu accoutumée,
i>ans la joie ou dans la douleur,

£lise Moreau.
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'pa^îJÏé'flà?tïuTt«uî-a^^p^KrbtSft^tr^'^^' ' '^^"^«''^

FRÉS. DE L'IND. IMPARFAIT PASSÉ DÉriNI

Il vient. ««
Noua venons. -«
Vous venez.
Ils viennent, -a

FUTUR SIMPLE

Je viendrai.

2. Je vis. Je vivais. Je vêcns. Je vivrai.

a Je vaux. Je valais.
, Je valus. Je vaudrai.

Le remords punit le crime. _ —
Le sacrifice glorifie Dieu. _«

""
Le temps adoucit l'affliction. «.

—
Le travail conserve la santé. —

.

—
La loi châtie les voleurs.

—
2. L'étude forme l'esprit
La bonté gagne les cœurs. __

"~
La douceurmodère lafermetê. -«

~~
La grâ^e aide les faibles. __

"-
La gloire couronne les élus.

""*

La paix favorise l'industrie.
—

La vertu donne la joie. __
""

Ltt prière <5alm(; la douleur.
—

^WroTo^""^ - ^«'^^ ^^J'^*- -^ «>ncanru pour le pri,-ru

H
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f, à l'imparfititt

'UR SIMPLB

iendrai.

vrau

adraj.

'\

Dieu.

70^ Leçon. — Texte à expliquer. 79
LE CnÊNE ET LE ROSEAU.

u xr ,
î^°® "" J^"^* <*'t au roseaa :Vous avez bien sujet d'accuser la nature ;Un roitelet pour vous est un pesant fardeau.

Le moindre vent qui d'aventure
Fait rider la face de Peau
Vous oblige à baisser la tête ;Cependant que mon front au Caucase pareU.Non content d'arrêter les rayons du soleil
Brave l'efFoit de la tempête.

*

Tout vous est aqiiilon, tout me semble zéphyivEncor si vous naissiez ^ l'abri du feuillage
Dont je couvre le voisinage,
Vous n'auriez pas tant à souffrir :
Je vous défendrais de l'orage •

Mais vous naissez le plus souvent
Sur les humides bords du royaume du vent.La nature envers vous me semble bien injuste.— Votre compasf^ion, lui répondit l'arbuste,
Fart d un bon naturel

j mais quittez ce souci :

r« JTJ''''^ ""^ '""* ™^^"« 1"'^ vo»« redoutables tJe plie et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici,
Contre leurs coups épouvaùtables,
Kesiste sacs courber !<• dos ;Mais attendons la fin." Comme il disait ces mots»Du bout de l'hori2on accourt avec furie

^
rk ,

^^^P'"8 terrible des enfants
Que le Nord eût portés jusque-là dans ses flancs.L arbre tient bon, le roseau plie :

Le vent redouble ses efforts,
Et fait si bien qu'il déracine

Celm de qui la tête au ciel était voisine,

rf 1?.* P'^'^'J
touchaientà l'empire des morts. La Fontaine.Les positions modestes sont les plus sûres

online.

Dieu a dit

DICTÉE SUPPLÉMENTAIRE
^ù^i^

CONSÎDÉKÉ C0M3IE CRÉATEUR

prix -J'ai

de ses lèvrL ("p?t i!!;>.^i i i
^ ^ ^"^ ^^^"^ P*'*^* mouvement

excenerï; 1^^iK l? ÊZ'' iTr^ond"'^^ '' ^''^
imo^e ect défectueuse! Dieu n^^ pokt Tlèv^c^s à reUe? n""

lement 8'*.l.^.nJ2 I^^î^^'r^t- '- ^ '^'^ ^" '' ''^''^ ^*«"»'5^-

marqué.
*" " '"""''' "" i' '''^'''' ®^ *" temps qu'il l'«

' 'I
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tT^ —^*ve/<a obscure e«/
" ""'^eavec; le suint

>• -Appauvri - ^^®'"'«d'nnpairr[ "

^es parole,

t{oe affaire
ge. champ,
•t>e« lettre;

*f«« Poissona
iJue bouteiUo

-^. Des enfantg
JJe« rodera

I
«Jne vigne
•fe« main,

; ,f- Une chambre
tJno question
iJne barre
^e« aUumetteg
6. Une troupe

/?«8pensums
*^o tonneau
»^ûe cause

,7- ^M eauji

Jjesmagiatrat.

}{no messe
t/n caveau

y- Une faute

^e« éioges

8ont
*'"'^"t pieui n'est

-Je me pi^

i
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82 '^^e leçon .-Participe passé.

placé après lui. - Ex ! g nw/ il ? "''i^
""**"' ^'''«'^^ est

les êtres de Vunivers '
^ ""''^ ^°^»^ ^^ '^««rt/ cm,' a créé

^'-'rt%TW^ T' l'^^^iliaire avoir
4c/am ./ it,, on "pécSé

^ complément direct.- Ex.:

1. Mouillé. néffliffA —K-.X --
l'opiwse.

». Balafré, gla.é. intli^dôf!JïutC"°"'^*'*"P"«*'«°^^^^

andi, déchargé, effacé taanhA

1. Une posture
Une eponm
Une planclie
Des parole*

2. Des papiers
£>ea chats
Des écoliers
Une somme
3. Des bras
Dps viandes
Une pénitence
Des soldats

4. Des dessins
Une somme
Des oiseaux
Des fronts

5. Des dents
Une heure
Une maison
Des lois

6. Une tache
Des herbes
Des fusils

Un trou
n. Accord da participe passé.- Trouver
1. Eclaté, ramasgô, trouvé, vu.

g.

1. Sous un ma;

LA NOIX

— 7. Des fils -,
*" Des murs .^— Des coureurs ..— Une image —— 8. Des rangs

.— Des planches _— Un malade .«— Un office «.
9. Des marrons— Une mèche

— Une personne -_— Des visages __
le participe que réclame le sens.
Ouvert, prononcé, paru, vu.

gar'çori;^^^^^^ du village, deux peti'ta
car c'est moi qui ai - cette „ôix Je p?em eî^^^v

°'' ^*^* ^mile
car c'est moi qui ai -- la noiT» TàT.f•~"^*'"? ®"® «»<' * moi
avait - entre eux.

La-dessus une violente querelle

I

;!

13

: l

il

,-^»......,^._^„^„,,._,._^^^^-«;°^^
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!ipao6,8oulagA.

f» —
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>

me le «eus.

n, va.

î«X petits
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' querelle

"çon plus
rea s'être

et avait
ai qui, le
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procès."
[ID.

lierai aao

74« Leçon. — Participe passé. 88

127. Le participe passé coi\|ugruô avec avoir
s accorde avec le couipleiiiciit direct, si ce coini>leraeiU est
place avant lui.— Ex.: Ce n'esi point le hasard gui nous a
CRÉÉS.

I. Participe paaaë.—Faites suivre le nom d'an participe passé.
1. Abrégé, forgé, menacé, remplL
S-

9,?"i^*>
flét"^ poudré, rataré.

3. Cli6rf, enragé, lavé, remplacé.
4. Bandé, oonfîjsaé, euseigné, rempli.
5. Cliargô, prévu, réprimamié, tracé.
0. AiUigé, agaerri, lancé, nuancé.

7.

8.

9.

10.

11.

13.

1. Dos enfanta
Une leçon
Une clef

Une page
2. Des mot»
Une rose
Une chevelure
Des écoliers

3. Des chiens
Des ministres
Une mère
Des muins
4. Une science
Des yeux
Des tonneaux
Des fautes

5. Des lignes
Des écoliers

Des accidents
Une carabine
6. Des pien-es
Des soldats

Une mère
Des couleurs
7. Une poule
Une parole
Des yeux
Une plaie

8. Une blouse
Des contrées
Des pages
Une lettre

AvflOglé, ' nvert, sacré, soigné.
Agrafé, . çé, signé, transcrit.
Découvers perclié, tancé, vidé.
Dépecé, inondé, ouvert, relâché.
Brodé, encadré, fâché, rapiécé.
Bâti, dépensé, placardé, puni.

— 9. Des élèves —— Une poule —— Des verres —
•*- Une boîte —— 10. Une volaille —— Des prisonniers —— Une salle —— Des ten'oins —

.

— 11. Des habits —~ Des pautoufles —

.

— Un père —
— Des tableaux —— 12. Une feuille —— Des maisons —— Une somme —— Des enfants —

n. Accord du participe passé.— Trouvez le participe que réolum le

JÉRUSALEM

1. Couvert, fait, parcouru, teint. 9. Bâti, élevé, gardé , salvlSb

1. Les descnptions que l'on a — dé Jérasalem s'accordent à
représenter cette cite comme — d'un voile de deuil : ses rues que
les pèlerins ont — tant de fois, sont tristes et silencieuses'- les
vieux murs que les croisés ont — de leur sang sont encore debout
noircis et lézardés

j ses collines, qui ont vu. tant de prodiges, sont
andes et dépouillées. ^

*- e
> "

2. 11 ne reste du temple que des débris dont on a — une
mosquée

j
les maisons que la main de l'homme y a— sont nues

et fermées comme des sépulcres
; seule, la voie douloureuse que

Nofa-e-Seigneur a -- pour monter au Calvaire est sans cesse
parcourue par de pieux chrétiens, depuis le prétoire, où sa cundam-
nation a été prononcée, jusqu'au Golgotha, où le sacrifice fut
consomme, et an saint sépulcre qui a— pendant trois jours le
corps de la divine victime. j »

w

Conjugralsoii orale._imp<ra«(f._linite les bons exemples, imitons. . .. imites



I

•* 7d« Leçon.— Texte a expliquer.

LK8 DEUX POULAINS
ibusjeuxdê mains sont dangereux,ne s'en abstenir rcatptudewo :

AnrH» ^.y,tr*T ^"î* "^ ?«««<<•/» commence,

-ff** qu\l8urvietu sour.nt des accidentsJucheu^.Deux poulttiUH de très h-^rrie vice.

Vr, f^-* !'
'*'*'" *'"'^«' niaiciiuut avec grâce.En foJtttraut cnsi rnble dans un «ré. *" '

Apres avoir hion pâturé,

Prpnn^'/'i*^?^.''*'
'^"'" 'l«^«o ondoyante,

Mai. m.^. ^^^""ïu
"°« «^"^"« innocente.Mais un ^up malheureux excitant leur oiurroux.

*'". «n combat changea la fête.

De îî,?/i^' '**"'H^
?''"« '^•^"««'» ««r la têtel^e 1 on do nos poulains

; son œil fut offensé.
Lj animal se sentant blessé
Vous lâche â l'autre une ruade.

l?«/dV
^•^88®'^'' «ortit le plus malade.

Ji>nfants, que ce imlheur tons serve de leçon :

Deî nll?
• '' J^*' •^*^* P^''*'»" finit le Sdinage.Des plaisirs mnoconts que nermet la raisJn
Jt crue l'on acoorcle à votre âge.
Sa<5Be« faire un meilleur usage.' Grozeleïb.
DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES

1 T« «1.:- • i* ,
LE CHIEN

qn.Kté.'mttriÎBr?'„f° tin! /2'Xl^^^^^^
erœlle™. tonte. le,

chien sauvaire redontAhio a /v i
®' sanguinaire, rend le

domestiqu^Sm^e: 'S ^T^^ "'î^«' ^»"« 1« «tien
et au déL àe p^air? a viSit eVtVn^^' ^^Vlmlr de s'attache»

maître «on conV a orrs^^SrïrîS^^l^!^^?»-^ <ï« «on

ô «a,;;
„"•"*'"' "'5"®* «e sa volonté.

*^

iaLïrr^rer/raM
dans ses affections; nulle anTbffi ïuî inté?ê? n.J^^l**^5"**"^geance, nulle crainte que cellfl S« iS^Soïï -f' ^^ "^^ ^^ ven-
ardeuret tout ohéis^ce •£ i„«^h^^^^^

®'^ ^""^ ^^^e» *««*
qu'à celui des outragea ne se 'Si ni, ? "*'"''^"^'* ^'^^ ^^'^n^aita

il les Bubit. il lesS « «n «J J *^*^^ ^®* mauvais traitements.

davantage; rn^^dra^itTr Z tTiTTlXLT\ '>''^^^
de nouvelles épreuves: il Ièch« l« nî-;

.«efPosede Im-mêmeà

—
- 4«.. ^ i;aucaee ô» a «umnissicn. ~ '

BouppoN.
~~

'«*



79« Leçon. -^ Adrwbt. 85

128. L'adverbe est un mot invariable que Ton ajouta
au verbe, à l'adjet if ou à un autre adverbe pour efl
modifier la f igaili( .ition. — Ex. : Le rossignol chante
AQRÉABLEMEMT

; soijez BIEN studieux ,' U parle TROP vite.
129. Les adverbes en ment sont t mis formés des adjectifs

qualificatifs. — Ex. : Joli, joliment
, fort^ FoaTE>fKNT.

130. Outre ces adverbes eu me? qui sont les ^>ïus nom-
breux, il yen a plusieurs autres, dont les plus usuels sont:
Ouf, non, peut-être^ pl^s, moins, mieux^ autant, aussi, assez,
pi a, très, bien, presque, beaucoup, trop, aujourd'hui, demain,
hier, toujours, souvent, quelquefois, ici, là, devant, derrière,
dehors, après, en^n, puis, ensuite, comment, etc.

I. ParUolpe pa«n<.—FUtea oiTre le nom d'un partieipe psMé.

s ttti*îr^rn:,ri'f.*î?"*'''^*- i -Accordé, oonrroncé. fardé, fore*.
8. Bouclé, exaucé, lapidé, «ucré. 5. Adoaoi, éloigné, éponweté, «icné.n Arraché, maMaoré. prononcé, séché. 6. Bénit, àurclT puni, rogné.

1. Des roffoûta

Une chevelure
Une for*^'ine

Des arbres

2. Des prière»

Une ceinture

Une tisane

Des martyrs

3. Une lettre

Des clous —
Une toile —
Des enfants —
4. Une serrure —
Une figure —
Unepennissiuu —
Des juges —

5. Une lettre

Un pays
Une colère

Un bureau

6. Un papier
Une pâte
Une Pau
Des écoliers «•-*

n. Accord dr participe.—Soulignes les adverbes et trouvea le partldDc an*
réclame le sens. *^ ••««*»«> «jo*

LES GAULOIS

1. Conservé, préparé, trouvé, va. a Conq^l^ obUgé, r^ardé, tenté.

1 .Habitués aux fatig^ncs,— à la guerre par l'exercice passionné de
la oha«Be, les Gaulois n'avaientjamais — leur indépendance mena-
céejusqu'à César. Leur tribu avait même— trop étroite la terre de
la patrie, et de nombreuses colonies s'étaient établies dans les con-
trées lointaines qui ont — jusqu'aujourd'hui le nom de leurs
fondateurs. Les prêtres, appelés druides, jugeaient souverainement
toutes les causes, et étaient; chargés d'inst-uire la jeunesse.

2. Rome a tremblé plus d'une fois à leur approche et les a tou-
jours -- comme ses plus redoutables cnnenus. Malheureusement
Hos pores, nar leurs divisions, facilitèrent les entreprises de César
et les Gaules furent — . Les Gaulois, après avoir vainement -î
de s'affranchir du joug, furent — de se soumettre aux vainqueurs,
dont ils composèrent désormais les meilleures troupes.

Cnixinfiralson orale.—Impératif. — Becherohe les boas camarades.—Moih
plutôt que de manquer an devoir. ^iW
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77» Leçon. — Proposition.

devanl, durant tn ,„ 17' ''^ *?'"«' rfemèr*. dis,

^J:Wp«Stel5^-^ --; par!

I. l'artlclpe passé.- Faites sulv
»• f^ndi pendn solffiié. verni.

• 2- Api.ointé, <lém»ll, fatiràé offert.
3. CoiUugaé. dû, fendu, reJ^'.^

1. Des malades
Une cour
De» souliers
Des criminels
a. Desjambes
Une fleur

Une maison
Des crayons

3. Des verbes
Des sommes
Des leçons
Des planches
4. Des paquets
Une messe
Une parole
Une famille

« AT» 1
^"""'"". raccoarcL roni

6. Attendu, compria, promls/rôlS'

5. Des bras
Un fer

Des fleurs

Des enfants
6. Des images
Des viandes
Des leçons
Des parentsn A iwi

—
parents ...

Pasiiquê?écl.S'e?o"^nir'~^"""«""' ^ préposition et trouvez le participe

LKS ÉPICE8

«caelle de bouillie - arao di oî-nll- ' •" ""^°°'' ""'""e S™se
de fort bon appétii, et lenr» io«fîT; r"'"?'

^°°' ""«"«««irat
1» rose. " Mai,, oimnS^ ?a1î il S2

"'"/"'.f ''•"''='>™ «»"">>«
«tonné, .,„» l'on^îïJL l^géravco C°dîi-''.?t';''

'» P"-"»

lorsqu'ils se mettent à table et enfin^?«'i^°"-
'ï"^^? *^«°* ^^'^

qu'ils ont, en ne leur faisant î«m„l ^^
l*'

*' ~ * «^''e - de ce
friandises. " '*°* J^™^' connaître ce que c'est que lei

vous

SCHMID.

^trl^i^'^ufâTa^u'^^^ 'a«t que Je travaille. flint
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78" Leçon. —- Conjonction c Interjection. 87

133. La conjonction est un mot invariable qni sert
à lier les piopositions ou les parties semblables d'une
proposition. — Ex. : Noé et sa famille sortirent de Carche
QUAND le déluge eut pris fin ; la conjonction bt lie les deux
sujeis

; QUAND lie deux propositioiis.

134. Lus conjonctions les plus usuelles sont : car^ cepen-
dant^ comme^ donc, et, lorsque, mais^ néanmoins, ni, or^ ou,
puisque, quand, que, quoique, si, sinon, toutefois.

135. LlnterjectiOn<'Stun moi invariable que l'on jette
subitement d.ins le discours, pour faire connaître une <inio-
tiou vive de lame. — Ex.: Hélas! que d'épreuves dans la vie l

136. Les interjections les plus usuelles sont : Ah^ /la, bah,
hélas., aïe, hé, eh, oh, d, hô, fi, holà, chut.»

I. Participe passé.— Faites suivre le nein d'an participe passA.
1. Amaieri, aplani, blanchi, bonilli. i. Fini, reorépi, léjoni, rAtL
2. Eiiibelli, eai-iohi, franclii, souffert.. 5. A suis, cuminllH, peint, sa.
3. Applaudi, émigré, lancé, irrité. «. Défendu, appris, emballé, snapendn.
1. Des murs
Des meubles
Une p&te
Une difficulté

Z. Une rivière

Des uéguciaiiÎB

Une douleur
Une salle

B. Un« personne
Des examens
Des portes

Une faute

6. Une fable

Des lectures

Des lards

Des toiles

3. Des élèves

Une plaie

Une boule
Des famille*

4. Une affaire

Une figure

Des murs
Des cailles

n. Acoord du participe passé.—Troovez le participe que réclame le sens.
et soulignez les co^Jouotions dans le n^ t. et les iateijeotions Honii le ifi 8.

JOSEPH
1. Deveon. dévoré, fait, pleuré. a. Aimé, émn, pudomié, perte.

1. Jacob aimait beaucoup son fils Joseph, et ses frère» en étaient— jaloux. Un jour ils le vendirent à des marchands étran-
gers. " Qu'est devenu mon fils î s'écria Jacob Hélas I une béte
cruelle l'a — ." Le vieillard avait longtemps —

,
quand la famine

l'obligea à envoyer ses enfanta chercher du blé en Egypte. Ce-
pendsuit Joseph avait été — premier ministre de Pharaon. Oh I

quelle ne fut pas son émotion quand il revit ses frères. " Eh quoi î

leur dit-il sans se faire connaître, où est donc ce vieillard que vous
m'avez nommé comme étant votre père f

"

2. Ses frères répondirent : "Ah ! combien il lui aurait «ité pé-
nible de se «éçarer de Benjamin après avoir — un autre de ses
fils. " Joseph était si — qu'il versa des larmes ; il se fit connaître
à ses frères et les combla de biens après leur avoir — leur faute.

Jacob ! quelle ne fut pas ta joie en revoyant ce fila bien i

que de bénédictions tu répandis sur sa têtel

ConJoçalson orale.— PriêmUdu âubjontH/.— Il f&nt «na Ja davifoise ssi^ss^
—Iiuù^ru»<4uuj'étadle beaucoup. ' " -= »

- -^
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•»• leçon. — PoDctoatioH.

point (Tinterrogat on V? Ip nn^n»^?f"'V = ^' '« Poi»' (•), le
138. LavlriniIe?emniot? '"' ^ exclamation

( I )/
''

d'un môrnlVê?^,® ;r™feu ! ^attHhT'^.'*
P^^^ieurs sujet.

P "Sieurs compléionts d' i /,nA
^"^* ^ "" ™^«ï« sujet,

139. Le point.^^î« Iff ^""f":'
drands prophètes,

'

propositioiîsXnelSf^ip^nï^'^^'^.P^^^ «^P^^er deux
phrase - Ex.: ^^^ôu ^r ..^"ut^^^l-r^J^^!^ °^^"^«

W^^^^^^^ f.Sf^&f;/i- ^^-^^on. -Ex.:

I. Bâti, ému, meurtri, -^r,^ . ,

,

*^ *'*^*

«• Dû, la, reçu, vieiUiT
"*""*•

1. Bâti, émn, meurtri, pourri.
S. Acquis, découverCimérJrtiH
3. appliqué. Jolnt,lSi^„.iSL

1. Une pomme
Une demeure
Des malua
ZXji personne*

2. Une fortune
I>es maladies
Dec ch&taignes
Des complots

31 ÙQ% fruits
Des leçons
Des mains
Des poires

4. Unechambre
Des ennemis
Des oiseaux
^VA récits

ô» Un conseil
Des douleurs
Des pièces
Un sommeil

6. Une mode
Un argent
Des visites

Un livre

— {

^ILAooorada participe -Tmn. ,

""
"* -

del/.-l;^^
^^—» ^- «es flétries, rappellent la fragili^

«aison du printemis!''
^«-«"^«"e» revenues, anlonc. la beîTê

par";"»."'"^"'^ -' ^^« ^'^-« appliqués, font honneur â ,eo„

La. lexicolorie doitWe uZ^ ""> ^^^ *' Persécuté.

Coni««..
"~

' P"*''q»ee, comprise.
«onlugalson orale.— r«—*.... ^ .

.

*



«t : la virgule
lepoint(.),le
ition

( I ).

lusieurs sujetj
môme sujet,

•— Ex. : Isate^
s prophètes.

séparer deux
lans la môme
'lirable : mais

dation. —Ex.:

B.

paillé, vainoa.
, troublé.

- f

otiseil

eurs
98

teil

Qode
t

"•ou, et mettes

tdlé, méprlaA.

t la fragilité

I oolèro.
^«^ la belle

w 4 leare

îtribués.

Je Auae pins
''^t qae nona

80e Leçon. — Texte à expUquer. 89

«Tir
ï-A.M^RK, l'enfant et LA 8ABI0UB

Mrtœan, disait un jour à la plus tendre mèreUn enfant péruvien sur ses genoux assis,
Viuel est cet animal qui dans cette bruyère

Se promène avec ses petits T
Jl ressemble au renard.— Mon enfant, répond-eUe.Du sarigue, c'est la femelle.

^
Nulle mère pour ses enfants

T *^«Jn!?"*" P'"f ^® *'*^"'' !•'"« *ï'«'"0"' vigilants.
.

l^a nature a voulu seconder sa tendresse.
Et lui fit près de l'estomac

une noohe profonde, une espèce de sac,
Od ses pet:t8, quand un danger le* presse.

!?«:. ' u ."' "®"''® * couvert leur faiblesse.

T Wft °* f
'"'' tu verras ce qu'ils vont devenir. "

i.cnft,nt frappe des mams: la sarigue attentive

T^** .'^f ^*> **'""« voix plaintive,
Jette nu en

; les netits aussitôt d'accourir

» u f' ^o/®^*"**^" v«" '««« mère,
iun cherchant dans son sein leur retraite ordiLrire.

L.a poche s'ouvre, les petits
i^P nn moment y sont blottis.

Us disparaissent tous , la mère avec vitesse

T Ti' .
®""**' emportant sa richesse.La Péruvienne alors dit à l'enfant surpris :

H«„^- .
Si lamais le sort t'est contraire,

Souviens-toi du sangue, imite-le, mon fiblM asile le plus sûr est le sein d'une mère. »» FlowAir.

DICTÉES SUPPLÉMENTAIRES
1 TT« .!.„

I-B DRAGON ET LE8 UENARD3

veiliakW ffl^"^*'' ,"° ^''"'''^ ^*"« °"« P^ofon^« caverne : ilveumit jour et nuit pour le conserver. Deux renards irranda fonr

ÏSllfsïterfJr?
""' '^"ï"^'^'' B'insinuèrïnraKe^^

Ï^pIÎ
**"e"e8- Les gens le« plus complaisants et les plus em-

Sati L"^'"- * ^.^! ^^' P^'*^ «û"- ^'« J« traitaient de gran/person-nage, admiraient toutes ses fantaisies, étaient tnu\nu^ZJ^^?:

2 II f^ „f 1^ t
^ «^'angierent et s'emparèrent du trésor,

rîlp Ut ^ ;??''^er entre eux: c'était une affaire bien diffi-cile, car d-,ux scélérats ne s'accordent que pour faire le mal L'un

fiSr i
'^''^^^'''- "^ ^"°^' ^^'^'-^l nous seiî^r^ tout ce?aident Ton ne manorA nninf Aa w»a*«i i :A • - ^-°''

éohirèrent. ^^

!l
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DICTÉES DE EÊCAPIT0LA TION.

9 _ __

a Œuvres de Dieu.

MOREL DE ViNDi.
3- l'a puissance de Dieu.

4. JusUoe de Dieu.
* "*'^'-

Ce Dieu, maître absola de la terre «f .i«. .

N'e.tiK>u..teIq,ere,„„'i:^;S/i^,5J^|2
i .

M
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lenooiie, A tel

«ta, indirects,

qolrépondeot

• Kacinb.

WDÉ.

KlE.

Dictées de récapitulation. 91

L'Eternel est son nom ; lo monde est non ouvrage.
Il entend les soupirs de l'humble qu'on outrage,
Juge tous les mortels avec d'égales lois,
Et du haut de son trône interroge les rois. J. Kacinb,

De Dieu l'équité formidable
Ne se laisse point prévenir,
Et n'en est pas moins redoutable
Pour être tardive à punir. J.-B, Rousseau..

5. L'œil de Dieu.

Dien voit toutj est partout. On a beau se cacher :A son œil pénétrant on ne peut se soustraire.
Quand on pèche en secret ce^ii'sst pas moins pécher.A I étemel témoin gardons-nous de déplaire.

MOKEL DE VlNDÉ.

TT Tk'
^" ^^^^ ^® *** sainte demeure

Un Dieu toujours veillant nous r«^'arde marcher :
II nous voit, nous entend, nous observe à toute heure,
Et la plus sombre nuit ne saurait nous cacher. J. Eacinr

6. La providence de Dieu.

Le souverain de la nature
A prévenu tous nos besoins

;
Et la plus faible créature
Est l'objet de ses tendres soins.

LefRANC de POMPIGNAir,

7. La bonté de Dieu.
Que le Seigneur est bon I que son joug est aimable I
Heureux qui dès l'enfance en connaît Ta douceur !

Jeune peunle, courez à ce maître adorable :

Les biens les plus charmants n'ont rien de comparableAux torrents do plaisirs qu'il répand dans un cœur.
J. Racine.

8. Où est Dieu ?

LA BONNE
Où donc est Dieu, cher ange t

Dis-le-moi :

Et ma plus belle orange,
Si tu devines, est à toi.

l'enfant
Et ma blanche couronne

Dn lîTna

Sera pour toi, ma l>onne,
Si tu me dis où Dieu n'ee'est pas. Pr. Chabot.
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I>loMMd«réoapltulaUon.

Hen
*' '* "«rvioe de Dieu.

J nous mnsolera d«n; ""P"™' "» ''<""*

Servir DieJThe™™?"",' '•'""l'^riM'-

Aimer le; malhJuS, kriî^r '* •»"»»«.!

".Bo»he„,ae,ap"C"^""'*-

Le cœur de ton enf^t a'en ,2nn IT^I' ™®'' ^t^*» besomi

IZ Prière 4 Dlet"'
°" ''"'•

13. L'Ange gardien.
» «:

DUCH*.

14. Bonheur de la vertu''*'"""™-

qai te perd laiseent de In..» . ,

ii

fc^îàsf?riï(asES:ri»Bst*Ke««i
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ESSIEU.

I.

l

^:i

Diotéei de récapitulation.

Ma» la pan t'accompagne et la «WiTta «nit

»•» uiens, tant dignités, w aulfit à lui-même.
^^

I<. Bacike.

^

"• I-'enfiint et la grand-mère.

-M» Sr-c'^rt ltl'"'î ".1 «""T™^ «-' "«ne t

-Gn.„a.4"rk'd?o1liXrv tS'efS,

lÎATISBOlfinB.

16. La prière d'un enfknt

Ce qu'ils doivent dire au bon DÎen »

/ * J'iue ao moi, bon Jésus, que 'iniDlore!

98



H
Diotéea de récapitulation.

Il retourna monïSe IT'"^ ** ^««^«"r-

17. Dieu créateur ^. * *
^^^hart Fauvet.

Le ciel, Ja tem .
^^^'^^ ^^ *°Utes choses.

la. Le violon cassé.

« P» ^ ^^™'d e' la tortue

On fait o„ bon ronns «.«
' "^"^ ^^' ^"^^«•



Diotéei de réoapltalation. 96

21. Le papillon et le lis.

" Admirez l'azar do mes ailes,

Disait au lis majestuoaz

Un papillon présomptucTtt.
" Vit-on jamais cooleurs plus vives et plus belles 1

**

D'où te vient cot orgueil étrange t

As-tu donc oublié qu'hier,

Bcptile obscur enoor, tu rampas dans la fange t " Lb BJlILLT.

22. La douleur et l'ennui.

Mourant de faim, un pauvre se plaignait
|

Rassasié de tout, un richo s'ennuyait.

Qui dos deux souifrait davantage t

Ecoutez sur ce point la maxime du sage t

De la douleur et de l'ennui

Connaissez bien la différence:

L'ennui ne laisse plus âe désire après tuif

Mais la douleur près d'elle a toujours Vespéraneê,

23. Être et paraître.

Juché sur une table^ Edouard s'écriait : " Père,

Vois, je sms grand, j'espère I
^

Quand il fut descendu, son père répondit:

" Oui, tu paraissais grand, mais tu n'es que petit
;

II faut être.

Non paraître. " Ratisbonnb.

24. La bonne compagnie.

" L'orgueilleux dahlia, disais-tu, ne sent rieu.

Viens sentir celui-là.—Certe il sent quoique chose :

Il a grandi longtemps auprès de cotte rose
;

Le parfum de la rose est devenu le sien. ^ Ratisbonnb.

25. Le souhait de la violette.

Quand Flore, la reine des fleurs.

Eut fait naître la violette

Avec de charmantes coi^^eurs.

Les plus tendres de sa v -tte,

Avec le corps d'un papulon,

Et ce délicieux arôme
Qui la trahit dans le sillon :

" Enfant do mon chaste royaume.

Quel don puia-je encore attacher.

Dit Flore, à ta grâce céleste î

—^Donnez-moi, dit la fleur modeste.

r

yci ^•V"i ÏXfw' V
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W Slotéei de réotpltulatloa.

28. L'hiver.
L'hiver !.. voîcl l'hiver . Il plane sur nos tôtei

Comme le cjeno hlano Bur les flots.L hiver, sous notre ci«r c'est la saison des fôtes t

n-o-. P ' ^ ®"' le signal des longs sanglots
;C est 1 époque enivrante où pl.u«irs et lumière»

m 1,1.
'"<*'^""n"es salons dorés !

C est 1 heure redout»U)l« où les froides ohanmièref
Abritent des malheuia sacrés 1

Sur le flanc des coteaux, au milieu des prairie*
La neige étincelle au soleil

;On dirait jusqu'au loin d'immenses draperiet

v.A .
-A-ux fils d'argent et de vermeil.

ht des trounes d'enfants, sur leurs rapides tralneu,
ijrlissent en riant aux éclats...

Enfants oue je chéris, vers la saison des peines
vous glissez bien plus vite, hélas 1 P. LeMat.

27. Saint Louis sous le chêne de Viuoennes.

^îfff*"'^^^'"'
^<»"^'î e' examinait lui-môme par son équité lesd fforends de son peuple. Il n'y avait point de birrière entre le loic lessiyeui, que le moindre ne pût franchir. On Xa beJnd'autre recommandation et d'autre crédit que celui de la JusticS^S

• rosçectes, s arrêtant au milieu de s'es divertissemente innocentepour écouter les plaintes et pour recevoir les requêtes de ses suîets fgrands e pe its, riches et nauvies, touspénétraîenMusquTlmTns
le temps le p us agréable de sa promenade. Il n'vVS po «rdedifférence entre «es heures de loisir et ses heures (ToccunatU «5nn
tribunal le suivait partout où il allait. Sous un daÏÏeShJ etsur un troue de g:azon, comme sous les lambris do éal son Saiset sur son lit de justice, sans brigue, sans faveursans acSôn dequalité n. de fortune, il rendait sans délai sesjugement e^Wora!

Flkchier.

28. Joies naïves du peut Canadien.
Oh S qu'on glisserait bien sur tous ces beaux nuages.
Qui, 1 liivcr sont si blancs! Je les crois des rivairesDe uoip cpaisao et dure, et de brillants glaçons
Que, cheii iui, dans le ciel, le bon Dieu nous &it fairePour y laijfser jouer Icm !»...« «x.»:*» **" '**'•



iiiotôes ae réoapitalatlon. 97

Tu «lis quo pot" marcher lo Seigneur noua fclairo,
Et que noua i.ons là, m iioun fuiaona lo Lien:

Oli! qu'où giiMoru bien !

Moi, j'aimo lea aanina ! Ils conservent leurs branches,
L'hiver oomino l'été

; jamais on no les roit
Comme ces arbres fous, qui, lors «les neiges blnuchea,
So dépouillent tout nus, et peuHont que lo froid
Est jiour eux un grand bien. La forêt n'est plus belle,
Et c'est bien do leur faute si la neige nouvelle
No les couronne pas connue mes arbre« fins

Comme mes beaux sapins.

Les petits oiseaux blancs viendront-ils cette année,
Sortant de la forêt, jouer dans la vallée t
Ils n'ont point peur do noua et no sont point frileux

jCar si pour eux la neige est une couche molle.
Elle est aussi bien froide. Oh ! je serais heureux,
Si, comme l'an dernier, notre muitro d'école,
Voulait laisser encore a, utiller sur les bancs

Les petits «.'seaux blancs I P. CnâuvEAU.

> 29. L'écolier, l'ave ugrlo et son ohion.

{ Chargé d'une besace, un bâton à la main,^ Cheminiit un vieillard appesanti par l'âge,
Et qui des yeux encore avait perdu l'usage

\U allait mendiant son nain.
Un trésor lui restait au sein de la misère,
Le meilleur des amis—Qui donc î Etait-ce un frère t

Un couHin î Non, c'était son chien.
On 1 appelait Fidiilej »1 le méritait bien

;

Car cet animal débonnaire,
Par un léger cordon seulement attaché,
Conduisait en tous lieux le nouveau Bélisaire,
Et flairait do cent pas un bienfaiteur caché.

Comme il paesait près d'un collège.
Un maudit écolier qu'inspire Je démon,

Saisissant un fer sacrilège,
Du guide officieux u coupé le cordon.
" Plante-moi là, dit-il, cet homme à barbe grise;

Sois libre et va courir les champs :

La place d'un tel homme avec ses cheveux blanca
Est à la porte d'une église.—Quoi ! répond le chien généreux,
Trahir ainsi sa confiance !

Laisser à l'abandon un ami nmllieureux,
uuuu U ui a (uii couî ioiô, tiaus uu iougue suuitranoo t

1
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" Fidèle, eiir la terre est mon dernier appui
" C'est ma dernière providence. "

Et tu voudrais, méchant, me séparer de lui I

Qui prendrait soin de le conduire î-Qu9 t'importe î va, fuis—Non, je n'en ferai rien.
--C est ton bien que je veux.-Maïs tu le veux oour rien.Dans le malheur d'autrui peut-on trouver son bien î »
A ces mots, il retourne au vieillard qu'il caresse.
ht 1 aveugle, en versant des larmes de tendresse.Au cou du chien joyeux rattache son lien. Le Baillt.

30. Buffon.

Fuffon se livra avec zèle, dès sa jeunesse, à l'étude des sciencesSon ouvrage ne comprend pas moins de trente-sirvolumes Locelebro écrivain «e levait toujours avec le soleil. Voili comment ilraconte la manière dont il acquit cette habitude :" Dans ma ieune8se,dit.il. J'aimais beaucoup à dormir, et ma paresse me dérobaitla moitié de m« temps.
^
Mon pauvre Joseph (domestToue ou Î4sc^rvi pendant soixante-cinq ans) faisait tout ce qiS nmivait no ,îla. vaincre, sans pouvoir réussir. Je lui promis unlcutSSesZs

çiu'il me forcerait de me lever à six heures. Il no mZua naa lejour suivant de venir me tnnrmonto^ & m,..," V„ j:™.^?'!"* P^^ ^

rieu gagne
j
tu n'entends pas bien ton affaire: ne pense npromesse et ne fais désormais aucun cas de mes Lenaces^" Leîendemain, il réussit à son honneur. D'abordje le pnaf ie le sunnlu^, pms je me fâchai

; mais il n'y fit aucuneittentSét meforSâde me lever malgré moi. Ma mauvaise humeur ne dnraTt imèr«plus d'une heure après le réveil. Il en était récompense oifn«?mes remerciements et par ce qni lui était promis JeS au pau?^ôJoseph dix ou douze volumes ou moins de mes ouvrages! S"^^"^^

31. La carpe et les oarpillons.
Prenez garde, mes fils, côtoyez moins le bord.

Suivez le fond de la rivière,
Craignez la ligne meurtrière,

Ou 1 opervier plus dangereux encor !...L est ainsi que pariait une carpe de SeineA de jeunes poissons qui l'écoutaient à peine.C était au mois d aynl : les neiges, les daçons,Fondus par les zéphyrs, descendaientL montagnes :Le fleuve enflé par eux s'élève à gros bouillons,
^

Lt déborde dans les campagnes.
^ Ah ! ah ! criaient les carpillons.
Siu «u Ois- tu, curpe radoteuse I

'

i
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Crains-tu pour nous les hameçons t
Nous voilà citoyens de la mer orageuse

jRegarde, on no voit plus que les eaux et le ciel,
Les arbres sont cacliés sous l'onde,
Nous sommes les maîtres du monde.
C'est le déluge universel.

—Ne croyez pas cela, rénond la vieille mère :

Pour que l'eau se retire il ne faut qu'un instant:
Ne vous éloignez point, et, de peur d'accident.
Suivez, suivez toujours le fond de la rivière.
—Bah ! disent les poissons, tu répètes toujours

Mêmes discours.
Adieu

; nous allons voir notre nouveau domaine. '*

Parlant ainsi, nos étourdis

^
Sortent tous du lit de la Seine,

Et 8 en vont dans les eaux qui couvrent le pays.
Qu'arriva-t-il î les eau i se retirèrent

Et les carpillons d imeurèrent
;

Bientôt ils furent pris

Et frits.

Pourquoi quittaient-ils la rivière î
Pourquoi 1 je le sais trop, '-'las !

f C'est qu'on se croit plus sage q sa mère,

"^A
C'est qu'on veut sortir de sa sphère :

j/ C est que... c'est que... Je ne finirais pas. Floriait

32. Le repas des jeunes bergers.

Nous choisissons un de ces gros rochers dont le sommet» un neu
recourbé sur Im-meme, dessine une demi-voûte et défSd de la
pluie quehmes pieds de sable fin à sa base. Nous noug établissons
la. Nous allons chercher a brassées des fagots de bruyères sèches
et les branches niortes tombées des châtaigniers pendant leté;nous battons le bnquet, nous allumons un de ces feux de berffcrs si

ÎITZT- ?,,9f
^^^P'^»- ?« ïoi°- Une petite flamme claire etondoyante iailht a travers les vagues noires, giises et bleues de lafumce du 1)018 vert, que lèvent fouette comme une crinière de

Cheval échappe. Nous ouvrons nos sacs, nous en tirons le pain,
le fromage, quelquefois les œufs durs, assaisonnés de gro» minsde sel gns ^Nous mangeons lentement comme le troupeau ru-

w;i,^"r '^"l^'i! •
"°

'^T^""
"«"« découvre à l'extrémité desbranches d^un chataiffnier des gousses de châtaignes onbiiées sur

1 ai bre après la récolte. Nous nous armons tous de nos frondesnous lançons avec adresse une nuée do pierres, qui détachent le
ruit de l'ecorce entt-'ouverte, et le fout tomber à nos pieds. Nous
le taisons cuire sous la cendre de notre foyer, et si quolau'un de
nou3 «eut a aeterrer Uo plus quchiues pommes do terre oubliées
dans la glèbe d'un champ retourné, il nous les apporte. Nous les
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recouvrons de condreg et de charbons, et nous les dévorons toute»
fumantes, assaisonnées de ForgjieU de la découverte et du charme
^'*^«'«»°- Lamartin».

33. L'écolier.

Un tout petit enfant s'en allait à l'école.
On avait dit : Allez !... il tâchait d'obéir :

Mais son livre était lourd ! il ne pouvait courir.
Il pleure et suit de loin une abeille nui vole.« Â1«ai11a liiJ ;i;i. :i i * . .

Voulez-vous rire, abeille, et m'appren£e à voler î

~^°?»«^^'-®^^®' J'arrive et je suis très pressée :

J avais froid : l'aquilon m'a longtemps oppressée :

Enfin, j ai vu les fleurs, je redescends du ciel.
Et je vais commencer mon doux rayon de miel.
Voyez ! j'en ai déjà puisé dans quatre roses :

Ayant une lœure encor nous en aurons d'écloses.
Vite ! vite à la ruche, on ne rit pas toujours :

C est pour faire le miel qu'on nous rend les beaux jours. "
lille fuit et se perd sur la route embaumée.
Le frais lilas sortait d'un vieux mur entr'ouvert

;
Il saluait l'aurore, et l'aurore charmée
Se montrait sans nuage et riait de l'hiver.
Une hirondelle passe ; elle effleure la joue
Du petit nonchalant, qui s'attriste et quijoue,
Fait tressaillir l'écho qui dort au fond des bois.
" Oh ! bonjour ! dit l'enfant qui se souvenait d'elle :

"
J®

t'^ ^"« ^ l'automne. Oh ! bonjour hirondelle
;Viens ! tu portais bonheur à ma maison, et moi

'' Je voudrais du bonheur. Veux-tu m'en donner, toit
Jouons.—Je le voudrais, répond la voyageuse.
Car je respire à peine et je me sens joyeuse.

!
Mais j'ai beaucoup d'amis qui doutent du printemps?
Ils rêveraient ma mort si je tardais longtemps.

" Non, je ne puis jouer. Pour finir leur souffrance,
J emporte un brin de mousse en signe d'espérance

" Nous allons relever nos palais dégarnis
j" L'herbe croît, c'est l'instant des amours et des nids,

" J'ai tout vu. Maintenant, fidèle messagère,
" Je vais chercher mes sœurs là-bas sur le chemin.
" Ainsi que nous, enfant, la vie est passagère,
" Il faut en profiter. Je me sauve... A demain ! »
L'enfant re>.e muet; et, la tête baissée,
Bêve et compte ses pas pour tromper son ennui

kJ*
I
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Rompt ses fragiles nœuds et tombe près de lui.
Un dogue l'observait du fond de sa demeure.
Stentor, gardien sévèr ot prudent à la fois,
De peur de l'efFravc? ient sa grosse voix.
Helas

! peut-on criei ;..itre un enfant qui pleure t
Bon dogue, voulez-vous que jo m'approche on peut
Voyez I ma main est rouge j il en est cause. Au jeu
Rien ne fatigue, on rit: et moi, je voudrais vivra

; Sans aller à i'ecole où l'on tremble toujours.
• Je m'en plains tous les soirs, et j'y vais tous les jours:

•• J en suis très mécontent. Je n'aime aucune affaire.

• 1 est très viçilant; je le suis plus peut-être.
'

V,. .J,'*
""•'' ®' moi J'écarte les méchants.

• J éveille aussi ce bœuf, qui d'un pied lent, mais ferme, '

• Va creuser les sillons, quand jo garde la ferme.
• Pour vous-même on travaille

; et, grâce à nos brebis.
• Votre mère, en chantant, vous file des habits.

; AU
'«.travail tout plaît, tout s'unit, tout s'arrange.

J'

Allez donc à l'école j allez, mon petit ange !

' Les chiens ne lisent pas, mais la chaîne est pour eux:
• L'Ignorance toujours mène à la servitude.
L homme est fin, l'homme est sage, il nous défend l'étude :
Lnfant^ vous serez homme, et vous serez heureux ;Les chiens vous serviront. "

T,. . M . , .
L'enfant l'écouta dire,

Lt même il le baisa. Son livre était moins lourd.
Ln quittant le bon dogue, il pense, il marche, il court:L esj)oir d être homme un jour lui ramène un sourire :A I'ecole. un peu tard, il arrive gaîment.*
Et dans le mois des fruits il lisait couramment.

Mme Desbordes-Velmare.
84. Les nids d'hirondelles.

.n?î!i''t'îf
'®'

""i® ^r ^««'•euse la maison aux nids d'hirondelles :

Hnnrifr!-' f*r, ^f^^ '^? ^"*''««' «'^"^ 'es auspices de cettedouce sécurité, dont les âmes pieuses croient avoir 1 obligation à la

!^^:^^rL^h.!^Î^J^?È^^^ fans l'hirondefle un in!

îlnliî^/"^^® , *i?'*'"f'
commun à tant d'autres espèces, qui^ur fait deviner le séjour le plus assuré d'une famille qui s'étailit ï

«nJS'^°®n^"'^
qu'elle se loge sous la paille inflanjmalble d'un toit

2^& ll*:fiF."°LPrJ^« ™«i-tion8 qui bouleversent nos

I-ïj^nn-nlô'
"" J-"7^',H""" *- V015 se DÂcr ae prêlêrence dans les

édificesabandonnes dont nous sommes fatigués de remuer les ruines,
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et que n inquiète plus le mouvement d'une population turbulente.
Les hommes n'y sont plus^ » dît-elle, et elle construit paisible-ment sa d iieure au heu qm a déjà vu passer plus d'une généra-

I, sau(j s'emouvoir de leurs ébranlements.

Charles Nodieb.
35. Les oranges.

Un riche Portugais avait un jeune enfant,

^
Unique appui de sa vieillesse.

Ce père avait pour lui la plus vivo tendresse
jMais son amour sage et prudent,

N'avait rien do cette faiblesse
Qui rend plus d'un mentor souvent trop indulgent,
bur les moeurs de son fils, comme il veillait sans cesse.

Il s'aperçut qu'il hantait des amis
Dont les discours et la licence
Pouvaient nuire à son innocence.

Il lui parle, et d'abord par de sages avis;
Il lu peint le péril do cotte connaissance:
Mais comme lecolier rempli de confiance,
Continuait toujours à hwavcr le danger,

Le père, pour le corriger,
Mit en œuvre cet artifice.

Un jour que soîi jeune novice
S'était éloigné du logis,

Il remnlit un panier d'oranges bien choisiee,
En mêle tout au plus deux ou trois de pourries.
Et fait, à son retour, ce présent à son fils.

L'enfant tressaille d'allégresse
;

Mais, en voyant les fruits pourris :Y penpez-vous, papa? dit-il aveo tristesse.
Bientôt ces fruits gâtés gâteront tous les bons.

—Point du tout, répondit le père.
Je me flatte de voir arriver le contraire.

Pour nous en convaincre, ^<;tendons.
Et tenons quelques jours ce panier dans l'armoire..

Après cela nous jugerons
Qui do nous deux il fallait croire. "

Le fils consent à tout ; on ferme le panier.
Cinq ou six jours après, on en fait Touverture :

Mais ce n'était, hélas ! qu'un tas de poumture.
*< Je 1 avais bien prévu, dit alors l'écolier.

Papa, pourquoi ne pas vous rendre
A l'avis que je proposais î

~-Et vous, mon fiis, reprit le pore tendre.
Pourquoi si longtemps vous défendre

T -_
pcs conseils que je vous donnais.

*.(w*Bque je m'attachais à voua faire comprendre

f
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Qne Bi vous fréquentiez des amis vicieux,

De quelques fruits gâtés vous déplorez la perte-On peut facilement réparer ce malheur. ^ '

De ja tache du vice était jamais Couverte,
Combien, hélas! de justes pleursNe verserait pas votre père I

1 « fi'îr"'?'?''
."'^P^''^'' ^'^ P^»"'« *ï« ^08 mœurs tl.e lils de la leçon comprit tout le mystère

;^t le souvenir salutaire
De cet accident instructif

r. ^
,,i^"ï servii de préservatif

C est Poui vous, imprudents, nue j'ai fait ce récit.Que ce conseil plein de sagesse
;

Qn, !. 1 "•'"f
"" «"/avé dans votre esprit,Sur le chou des anus en tout temps vous dirige 'Le commerce des bons rarement nitf vorrim '

Mais celut des méchants toujours nouspZîe^Ht.

_ Ab. Revre.

^
37 Le Saint-Laurent aux environs de Québec

' mtfn^tnèeTr'J ToTél^J^''!
''^'^'^"' "°« ««-« '^-t !a

lemondeeiUier lIL?t« nrfn^^nn?
^,""«"^1"«'. «^ Peut-être dans

sont des montagnes élevées deTrl^l^
ces majestueux paj.ages.

situés parfois le loL SI« L ^î^ ''.?"*'^^' ^« Jo^'^ villages

regards^de ma sons blanches de ora'« 1?'.
"''

'"'''"f '

u^^"''-^"^ ''"^

peaux
; des îlots hérissés S 'rn!if/

P^t"''';iges et de beaux trou-

88. La brebis.
Je passais récemment dans un ob.cnr canton,

Ta «n*u f- . ? * ^°°*® pour notoirece petit frit touchant qui rappelle ThistoireDe la vache de Fénelon.

Pp«nn««â " î'''^^^*' ^""^""^ «impie et bon,
Respecte, mais surtout chéri dans son domaîni»

iênc'oit?.^""'
"" ^''" ^ '* ^'"^ prochaine, 'Kencontra sur sa route un beau petit earcon

Tl aiio,-f f^^T
^°^ P*^*?'^ •^^ grande peine. '

11 allait tristement du coteau vers la plaine
buidant son modeste troupeau,
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Et caressait en pleurant an agneau.
" Pauvre agneau, disait-il, tu n'aura» i>lus de mère,

Elle est perdue au fond du bois ;

Hélas ! ma brebis la plus chère

Aujourd'hui n'entend plus ma voii.

Oh 1 quand je vais rentrer, quel chagrin pour mon père I
**

Le prélat s'était arrêté
;

Et tandis qu'à sa plainte amère
L'enfant p'abandonnait, il l'avait écouté.

" Pauvre petit, dit-il avec bonté,

Tu retournes à ta chaumière :

Si tu n'y trouvais plus ta mère,

Dis-moi, que ferais-tu T— Je pousserais des cris.

— Et tes cris, mon enfant, pourraient-ils te la rendre!
~ Si ma mère pouvait m'entendi e,

Elle accourrait près de son fils.

— Tu le crois; hé bien donc ! cela devrait t'apprendre

Par qne. moyen tu peux ramener ta brebis. "

Sur le prélat, le petit p&tre

D'abord jette un regard surpris
j

Fuis tout à coup il a compris:

Il saisit son agneau folâtre,

Contre son sein le presse doncemcut,

Et le force à pousser un triste bêlement.

Deux ou trois fois il renouvelle

Cette épreuve, quoique à regret,

Et voila que, dans la forêt^

On entend la brebis qui bêle.

Le- petit de nouveau l'appelld,

Et la pauvre brebis, aux cris de son agneau,

Comme une tendre mère inquiète et fidèle,

Accourt rejoindre le troupeau. Db Jdssieu.

39. Xia feuille d'érable.

Vois la jolie feuille d'érable, attachée ^ cette 'branche flexible,

et que bercp mollement la brise légère du printemps. Elle vient

à peine de naître, et déjà elle montre avec orgueil la li^e capri-

cieuse de son contour, échancrée avec grâce et symétrie ; sur sa

surface lisse et verdoyante, on découvre des milliers de filets blancs

qui s'entrecroisent en tous sens, et portent jusqu'à l'extrémité de

chaquo dent aiguë, la sève bienfaisante qui doit y entretenir la vie

et. la fraîcheur. Plus tard, la feuille verra se tarir cette source

vivifiante ; mais, avant de mourir, elle jettera un éclat beaucoup

S
lus vif et se revêtira de la parure riche et brillante d'une rose

élicate.

Il en est de même de ta jeune âme, 6 mon enfant ;
si tu la tiens

conetammeut soumise nos enseignements de notre mère commune.

6

•^^agî^rr-r,-
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^l

la sainte Eglise, elle sera toujours fraîche et innocente, et, lorsque
Je terme do tes jours approchera, elle jettera autour d'elle le vif
éclat des vertus et des bonnes œuvres.

40. La patrie.

Salut, 6 ma belle patrie I

Salut, à bords du Saint-Laurent 1

Terre nue l'étranger envie,
Et qu'il regrette en la quittant.

Heureux oui peut passer sa vie,

Touiours ndèfe à te servir
;

Et dans tes bras, mère chérie.
Peut rendre son dernier soupir I

J'ai vu le ciel do l'Italie,

'^

Rome et ses palais enchantés,
J'ai vu notre mère-patrie,
La noble France et ses beautés

;

En saluant chaque contrée
Je me disais au fond du coour :

Chez nous la vie est moins dorée,
Mais on y trouve le bonheur.

Canada ! quand sur ta rive
Ton heureux fils est de retour,

Kempli d'une ivresse plus vive,

Son cœur répète avec amour :

Ileurei x qui peut ])asRer sa vie,

Touîours fidèle à te servir
j

Et dans tes bras, mère chérie,
Peut rendre son dernier soupir. 0. Crémazib.

41. Généreux dévoûment.

Jean-Baptiste Masson, père de dix enfants, n'a pas craint, pour
sauver trois personnes nui lui étaient absolument étrangères, a'ex-
poeer sa Tie, dont tant d'intérêt lui demandait la conservation. A
Montiéramey (département do l'Aube), commune distante de deux
lieues do Vaudœuvre, où il demeure, Masson voit qu'une voiture
qui a dévié de sa route et dans laquelle se trouvent quatre per-
sonnes, dons dames et deux jeunes gens, est emportée par un che-
val fougueux dans la Baise, qu'un oraçe avait gonflée. Il court au
cheval pour l'arrêter ; mais, quobiue diligence qu'il fasse, il ne peut
arriver assez tôt pour empêcher que la voiture et les voyageurs
ne soient entraînés dans une eau profonde et bourbeuse. Un des
jeunes £rcnB. noussé nar la violence inênin «Ipr flnfa avait rom<n-nô

le nvage, mais rautre et ses deux compagnes périssaient. Couvert
de sueur et sans se donner le temps do reprendre haleine, Masson
se jette tout habillé dans la rivière, ramène d'abord les deux dames.
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et eoudatn, plongeant de nouveau, il parvient à saisir le jeune
liOTTivuc (lui, du fond de labîme, n'indiquait que par l'aritationqu II coiainuniquait à Teau en se dél)attant l'endroit où H allait
expirer, et il le rapporte sur le rivage aux applaudissements desnombreux spectateurs de cet acte héroïque, auquel personne n'avaiteu le courage de contribuer.

^ ^
Villemain.

42. Le château de cartes.

Un bon mari, sa femme et deux jolis enfants
Coulaient en paix leurs jours dans le simple ermîtaffe
Uû, paisibles comme eux, vécurent leurs parents.
Ces époux partageaient les doux soins du ménage
Cultivaient leur jardin, recueillaient leurs moissons.
ht le soir dans l'été, soupant sous le feuillage,

^
Dans l'hiver devant leiirs tisons,

Ils prêchaient à leurs fils la vertu, la sagesse,
Leur parlaient du bonheur qu'ils procurent toujours.
Le père par un conte égayait ses discours,

, ^ ^
La mère par une caresse.

,
L'aîné do ces enfants, hé grave, studieux, '

!
Lisait et méditait sans cesse

;
T-e cadet, vif, léger, mais plein de gentillesse.
Sautait, riait tonjo"rs, ne se plaisait qu'aux jeux.
Tin soir. Splnn Pnnnn'n à r,i\tA A^ 1«„- .ix„ ** f

: ,(

L) apprendre les hauts faits des Eomains et des Parthes.
Employait tout son art, toutes ses facultés,
A joindre, à soutenir par les quatre côtés

Un fragile château de cartes.
Il n'en respirait pas d'attention, de peur.

Tout à coup, voici le lecteur
Qui s'interrompt: " Pap, dit-il, daigne m'instruire î
Pourquoi Certains guemers sont nommés conquérant».

Et d'autres fondateurs d'empire î •

Ces deux noms sont-ils différents 1 "
Le pèro méditait une réponse sage,
Lorsque son fils cadet, transporto de plaisir
Après tant de travail d'avoir pu pa;-venir

A p'ricer son second étage,
S'écrie : '' U est fini !

" Son frère, murmurant,
be tache, et d'un seul coup détruit son long ouvraee t

Et voilà le cadet pleurant.
" Mon fils, répond alors le père,

*TLe fondateur, c'est votre frère,
£t vous êtes ]c. nnnnnl^rnnt 11

Floriah,
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Dictées de récapitulation.

43. Le chat.

107

Ë£S=E=~:«^-ri:!=ç

fait que msq,'ér! ^'
''"^"''°'' ^°""''« "' '!"« l'éducation ne

bie^%'elr%t'Z'!:fj/'.'.^'''''""*'"'' «•^"^«"''^"t lorH«u'ils sont
TnArI.« 1 '

^'*"1*'<^« «t flatteurs conuno les fripons • ils ont la

ensuite au châtiment, fuir et demeure
rappelle.

:ii!;:i'•"„^.•ifel^4i"i^''i»».''''' Je faire llwc-m,r.^^^^^^^^
•er éloignés jusqu'à ce qu'on les

44. Le gland et la citrouille.

Dieu fai. bien ce qu'il fait. Sans en chercher la pieuveEn tout cet univers, et l'aller parcourant,
^

Dans les citrouilles je la trouve.
Un villageois consitiérant

Combien ce fruit est gros et sa tîge menue,A quoi songeait dit-il, l'auteur de tout <^Iat
Il a bien mal placé cette citrouille-là !

lié parbleu ! je l'aurais pendueA J un des chênes que voilà :

C'eût été jnsteiiient l'affaire;
1 ci iruit, tel arbre, pour bien faire.C est dommage, G aïo, que tu n'es point entréAu conseil de celui que prêche ton curé :

1 eut en eut été mieux; car pourquoi, par exemnleLe gland qui n'est pas grosi<,mL .nî^peS doigt,
rs e pend-il pas en cet endroit î

ne: •®"
.^'*^f

* mépris ; plus je contemple
Ces fmts aius, placés, plus il semble à Garo
o *. 'fl^".®

''<'" ^ fait un quiproquo. »
Cette reflexion embarrassant notre homme :On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit.^Sous un chêne aussitôt, il vi prendre son somme.Un gland tombe : le nez du i^rm..,. ... ^a^.

*

Ij 8'eveiIIe, et portant la main sur son vig'^e.'
Il trouve encore le gland pris au poil du menton.Son nez meurtri le force È changer de langage •
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" Oh ! oh ! dit-il, 1o Baigne ! et que eerait-ce donc
S'il lut tombé do l'arbre uno iiinsso plu» lourde,

Et que ce elund eût été gourde f

Dieu ne l'a pas voulti ; sans douto il eut raison
j

J'en vois bien à présent la cause, "

En louant Dieu de toute chose,
Qaro retourne à la maison. La Fontaine.

45. Grandeur d'âme d'un soldat.

Lorsque lo grand Condé commandait en Flandre, nn aoldat
ayant été maltraité par un officier général, et ayant reçu plusieurs
coups de canne pour quelques paroles peu respectueuses qui lui

étaient échappées, répondit aveo un grand sang-IVoid qu'il saurait
bien l'eu faire repentir. Quinze jours après, ce même officier gé-
néral charge le colonel do tranchée de lui trouver dans son régi-
ment un homme Terme et intrépide pour un coup do main dont il

avait besoin, aveo promesse de cent pistoles de récompense. Le
B,.i-i„* «„ «..«„*:— «..: ^„„„„:i. 1.. _iyg bravo du régiment, se

de ses camarades dont on
sa commission, «id'. était

des plus hasardeuses, aveo un courage et un bonheur inîroyables.
A son retour, l'officier général, après l'avoir beaucoup loué, lui fit

compter les cent pistoles qu'il lui avait promises. Le soldat sur-
le-champ les distribua à ses camarades, disani: au'il ne servait
point pour l'argent, et demanda seulement que si raction qu'il ve-
nait de faire paraissait mériter quelque récompense, on le fit offi-

cier. " Au reste, ajouta-t-il en s'adressant à l'officier général, qui
ne le reconnaissuit point, je suis ce soldat que vous maltraitâtes si

fort il y a quinze jours j et je vous avais bien dit que je vous en
ferais repentir. " L'officier général, plein d'admiration et attendri
jusqu'aux larmes, l'embrassa, lui fit des excuses et le nomma offi-

cier le même jour. Le grand Condé prenait plaisir à rapporter
ce fait, comme la plus belle action do soldat dont il eût jamais col
parler.

46. Ii'aveugle et le paralytique.

Aidons-nous mutuellement,
La charge des malheurs en sera plus légère

)

Le bien que l'on fai» à son frère,

Pour le mal que Von, souffre est un soulagement :

Confncius l'a dit : suivons tous sa doctrine.

Pour la persuader aux peuples de la Chine,
Il leur oonttut le trait suivant :

Dans une vUle de l'Asie

Il ûxistalt uciii malheureux,
L'un perclus, l'autre aveugle, et pauvres tons les deux.
Ils demandaient au Ciel de terminer leur vie s
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Dictées do rôcapltalation. lOd

M'd leurs vœux étaient superflus :

Us ne pouvjL.3Ut mourir. Notre paralytique.
Couché «lur un grabat dans la place publique,
Souffrait sans être plaint ; il en souffrait bien plus.

L'aveugle, à (jui tout pouvait uuire,
Etait sans guide, sans soutien.

Sans avoir mémo un pauvre chien
Pour l'aimer et pour le conduire.
Un certain jour il arriva

Que l'aveugle à tâtons, au détour d'une rue,

Près du malade se trouva
;

Il entendit ses cris, son âme en fut émue.
Il n'est tel que les malheureux
Pour se plamdre les uns les autres.

** J'ai mes maux, lui dit-il, et vous avez les vôtres
j

Unissons-les, mon frère, ils seront moins affreux.— Hélas ! dit le perclus, vous ignorez, mon frère,

Que je ne puis faire un seul pas
;

A quoi nous servirait d'unir notre misère t— A quoi T répond Taveugie ; écoutez : à nous deux
Nous possédons le bien à chacun nécessaire

;

J'ai des jambes, et vous des yeux
;

Moi, je vais vous porter; vous, vous serez mon guide;
Vos yeux dirigeront mes pas mal assurés;
Mes jambes à leur tour iront où vous voudrez.
Ainsi, sans que jamais notre amitié décide
Qui de nous deux remplit le plus utile emploi,
Je marcherai pour vous, vous y verrez pour moi. " Flo^san.

47. Le paysan canadien.

Voyez le paysan du Canada! A peine l'aube a-t-elle blanchi
l'horizon, qu'on le voit déjà dans les champs, creusant le sillon
destiné à recevoir la graine féconde, ou dounant la nourriture à son
nombreux troupeau d'animaux domestiques. Sa mise est sans
recherche : elle est simple comme ses manières. Sa main a tissé

l'épaisse étoffe grise dont il a fait son vêtement, et les mocassias
de cuir rouge qui couvrent ses pieds sont sortis de sa fabrique.

Confiant en la parole du divin Maître, il ne redoute m les in-
fpiétudea du présent ni les incertitudes de l'avenir : toutes les
richesses de la terre sont à lui.

Au printemps, avant même que la terre, se dépouillant de son
épais manteau de neige, ait fait brillé à son regard ébloui son beau
tapis de verdure, il ira demander à l'érable la sève abondante que
son génie sait transformer en nectar délicieux. C'est pour lui que
la brebis fidèle sC défait de bû châudù tuison, que la vache broute
en paix l'herbe tendre, dont le buo, par une métamorphose merveil-
leuse, se change en lait, en beurre et en fromage.
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48. La fkuvette.
f^\ix ranohos d'un tilL^ul nno jonno fauTotteAyau '« «e« petits 8u.|>«n.l., If berceau.
iJ ecohci

s turbuienta une ti orpo inquiète.

An«r«nf
*^''®f<''»'*»* Jlue'Que pfaiwr nouveau.Aperçut en passant le nia do la panvrotte.Lo voir, être tc.^A l'aseaiHir à l"i,.Htant,
Chez ce peuple enclin à raul faire,
Le fut 1 ou V rage dV»- moment.

Tous Bans pitié lui déclare. ifc la irnerre.L« pauvre nul vingt fois pensa faire le saut.

n- -.''"«^ait 81 petit marmot

T 'nin"l„
"^ """î ""«"^.Pour y lancer sa pierr».L alarme cependant était grande au lojri» •

La fauvette voyait rinstan t où pos petits
'

Allaient peiir ou subir l'esclavaire :Uu esclavage, helas ! pire que le trépai
. ^68 cens qu'elle voyait Jà-bas

Etaient assurément ouelque peuple sauvage
Qui ne les épargnerait pas.

.
t^ue faire en ce péril extrême îMais que no fait-on pas p'our sauver ce qu'on aime
J!.lle vole au-devant des coups.

Pour sa famille, elle se sacrifie,
Espérant que ces gens, dans leur aàreux «ourroux.bo contenteront de sa vie.

Aux yeux du peuple scélérat,

S élève tout à coup et tout à coup s'abat.
t ait tant enfin que cette race frivole

Court après elle et laisse là le nid.
Elle amusa longtemps cette maudite engeance.Les mena loin, fatigua leur constance. '

T >„«. ^ I'^^"" ^ «"^ "6 l'atteignit.L amour sauva le nid, le Ciel sauva la mèreA ses petits elle revint plus chère.
l>ieu sait la joie et tout ce qu'on lui dit

i^.r^ T '®*^"^ ^® touchant et de tendre I

Fn^Tr-^'
avaient passé tout ce temps sans rien Dren<îriLEUe apaisa leur faim, puis ohaomi s'endonni" ^ ^

AUBEBT.

fe'
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Te.

roiu^

a prenfîre,

BT.

Xeçons 1-5.

I. Tronvos le cqntralre du mot donné i

to nuit.
Lo juur.

Le matin,
Lu (uaUuée,
L'Ame,
L'tiiiant,

Le !»riiitemp8,

L't-us

Le repoB,

Midi, ^
Suuté,

La vei-tu,

Le boaheuFf
La juie,

La terre.

Le paradis,
Une boisBou,
Un ami,
Lo bruit,

L'amour,
La paix,

le vice.

n. Dlj«s le. personne., le. anln^aux ou le, chce. qn'o» ^mmm^turem^
L'li(t8|)ice,

La pinson,

Le couvent,
La classe,

Lu gi.Jrite,

Lo presbytère,
L'atc'lier,

L'alcôve,

Le bùclier.

Le fenil.

les naïades.

ni. Indiquez à quoi servent i

Les vêtements couvrent le corps.
Les alùuents —
Les remèdes _
Le repos _
L'borloca ««.
La lé ^
La chaiTue _
Le chien «^
L'alêne „.
Le parasol •.

La cave,
IjQ hangar,
Le8 airs.

Les eaux,
Le parterre,
La bourse,
La pipe,

Le paradis,
La ruche,
La bibliothèque.

le vin

Les rênes dirigent le cA«raL
Le soufflet

Les éperons ~.
La souricière —

.

La visière >^
Le foin «.
Le parapluie •>
Le filet _
Le fusil ..^

Le feu ^
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•«> VK«f, aes têgwnt», <iQ»/(eur», ûespomont, àté eometMlet, dea tombutUMM.

La '^SnneUê,* .*.*.*.*:
* ***"î ?«" {oi«»OM,

L'artichaut,.... «ontdes A»u!m.

La truite.
«ont desyïeMW.

Lenibior.
«ont de> poMsan».

LabouiUe «ont des c<M»»c««6/e».
' Bont des C07}i2)t(9/id/«i.

V. Bemplacez le «rot par le mot oonyenable i

,,.3° I{ — 8e nourrit de pain
; le— , d'herbe : le — . de irrainB • 1r

Leçons 6-10.
L Kommes i

^" ^^?.*f*««^^»-- If
pantalon, le paletot, la cas-^quett«, le gilet, la chemise.

». Cinq«en9.*
3. Cinq appartement» :"/.'..'.'.

'

4. Qm<{hoi88on» : [

"°
5. CvcL({aUmenta : ."""."T
6. Cinq <n»eof«»

;

.'.UJ'
T. Cm<\mmble9: ....'.'.'.''.'.'.'.'.'.'.'.

8. Cinq ar^sans ; III!!!
*"

9. Qvà(iartiate9 :
','," '

10. Cinq i'(M<Mr« ; ..IIHI

UV



) Bont ! âen bciitotiê,

des eombiuUiUi.

I loisaont,

légumes,

\fleur$.

poi88onB.

comeatiblea.

combu$tiblei.

ôve, à son — ; I«

à «on — . Dieu
Seurs da —

, les—
. Les feuilles

tient aux — , et

le~ guérit les
>n — ; la poulo,—

; Fourse, son
le soldat, sa—,.

s grains ; la—

,

t& poule est cou-
porc, de —

; la
nstmction d'une
atioDs. le — en
le toit, le — en
appartement! et

M-

Exercices lexlcologiques,

n. Tr««TeE le contraire dn mot donné j

lis

Le commencement,
La méchanceté,
La force,

Le bien,

La récompensOi
La mort^

Un solide,

La victoire.

Le pardon,
L'orgueil,

i<ijin. La çiété,
*~-

L'adresse,— L'ordre,— La propreté,— La justice,
"~

L'obéissance,— La mortalité,— La réflexion,— L'égaUté.
"~ La tempérance,

VimpUté.

m. Donnez à chaque nom le complément convenable i

Les cheveux
La barbe
Les cils

La paume
La plante
La prunelle
La rotule

Le sang
Le remords
La joie

de la tête Les oreilles

Les dents
La queue
Les cornes
Les ailes

Les ailerons
Les antemiei
L'aiguillon
Les grifles

Les serrev

deVâne,

àeplombi

IV. Dites de quoi sont faits i

î'® yi°> Aeraiain»
|je beurre,
Jja vitre,

La perruque,
Jje bouchon,
IjQ papier,

I^a bière,

L'omelette, __
Le soulier,

Le cierge,

V. Remplacez le tiret par le terme convenable i

la- anx malades, la -mxm^S^f 'J.l^f 1»- aui affligé.,

le -aux par-JytlqW,, la -«;?& °" '""'^ '"" '" ""«"'.

figeoa'a, dan, le, -1
, le7é« iSS " À „ ? dSit.^'"' 'l

"
'
'"

Les balles,

Le cidre.

Les cloches,
Les gants,

L'oreiller,

Le bouquet,
La cruche,
Le pauier,
Les rails,

Le fi'omago.
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câlin. Bon -est gris ses -1?L h..mV ~ P"""" '^ *""''^«'"- ^^^ - esi

•oatUgue8,8eelSntai^^,*;°* '''^'^t'^ ««-«•nt pointues, .esJ

Leçons 11-15.
2. Joigne» à chaque nom lo complément convenable i

S Chi^'1;„i"""°*^'*'«°-.*Kll«e, maison.
3 rw »

"'"'* *1^?'"'°! "^'«e. marniiteT3. Chnt, asperge», blé, oiseaux, rteuri
4. Maason, buifo, rin, foiét, mîé
s. Fiuta, mur. soldat, officier arbre

couverture —

.

visage —
; le ceuvercle —

, la

leB'g.-iffes-T'~' ""•^ ««^•''«-' «- ?«•!»«'-; les plumes-,

gaîde-7*"**~' '"''" **'"*-' "°« burette-; le portier-, le

^,,5^La^ hauteur-, l'épaisseur-, la profondeur-; le «bre-.

H. TrooTes le contraire du mot en italiques i

Le boiiheur de la vie. t a «.^ri. j i

Le bonbPur de laS î'! T^'^^'' ^« ? ^e.
La tristesse de V^fâ^t f! h"i'^"' j* ' ~ •

La tristesse de l'eXt La TT 1-" 7 *

L'«.»nmidubieu.
La -de l'enfant.

L'euuemi du 6ù^,. ^„7/" •*'i''°-

L'adresse de VapprentU jZ^^"^ ^" - '

L'adresse de l'aimS L'adiesse du - .

La santé du J^s ' t. ~J2 Ï'^PP''^^".

La santé du co,C. f^
'"^"î^ de 1' - .

L'économie du paysan ik:
~ '^" •*'"?'»•

LW.i. du pV«r {:a ^dT^aîs^al
'

Le lis,

Le sang, .
«ont 6Zanc«.

LecLarbonV «ont toM*7c».

L'uerbe, «ont t/o.j«.

Les canaris,
'.'.

" "ont verts.

Une bouteille,
Mntjauuea.

Une planche. V.
' ^nt creux.

Une aiguille.
sontptot».

Un nftSîTîlier

"°
»(»it pointua,

Unebouiê ' »out'droits.

sontm/tà*.
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lea — pour l'ouTe,
toucher. Le — est
Qt pointues, se8-i>
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'd—
, la patte

—

ueuvercle —, la

; les plumes—
,

le portier— , le

-
; le aabie —

,

la vie.

it.

3nti.

"* •

*" •

>nt : blanct, nug«$,

unes,

ngea.

h-8.

rts.

mei,
fux.

ito.

nta.

ida.

k
V

'

IV. Dites otiM troaveat ordinairement s

La clé, dans la serrure.

Les étoiles, —
.

La girouette, —
Les cloches, —

•

Le sel, —
Les pierres, —
Les dents, —
Les éperons, ,

—
Les tombeaux, —
L'eau bénite, —

Le bûcheron, dans la forêt.

Les matelots, —
Le verrou, —
Le trottoir, —
Le balancier, —
Les élèves, —
Les fleurs, —
Les fruits, —
Le miel, —
Les aliénés, •—

y. Bemplocez le tiret par le terme convenable :

1° li'hirondelle attache son nid aux murs, le— le cache dans le trou d'une
muraille, le — le place sur les arbres, la — le dépose dans un buisson.

Le prêtre conduit les — , le berger conduit lea — , le bouvier conduit lea

—
, l'âuier conduit les — , le cocher conduit les— , le piqueur conduit

les —

.

2^ 11 manque an — l'usage d'un œil ; à 1' —
, l'tisage'des deux yeux

;

au — , l'usage de l'ouïe ; au — , l'usage de la parole; au — , l'usage de
quelque membre ; au — , l'usage d'un bras ; al' — , l'usage de l'intelli-

gence. Uii — est une période de cent ans ; un— , une période de six

mois et un — , une période de trois mois.

3° L'homme se défend avec ses — et ses — ; le cheval, avec ses — et

ses — ; le bœuf, avec ses— ; le chien, avec ses — ; l'abeille, avec son
—

; la poule, avec son — . On mange la tige de l' — , la feuille du —
,

la racine de la— , la pomme de la— , la fleur du— , la cosse du — et

le grain du— •

Leçons 16-20.

I. Dites la persoime, l'animal on la ohoae qol fait i

Les couteaux,
Les clés.

Les chapeaux.
Les saucissons,

Le paletot,

Les bottes,

La tisane,

Une monta'e,

La bière,

Le cercueili

le coutelier. La glace,

Le miel.

Les œufs.

Le potage,

Le pain,

Les biscuits,

La fable^

L'eau bénite^

Un plan.

Un mufi

UfroUU
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n. Dite* à qaol sert i

Les mains serveut à travailler.
La balance sert
La buMille sert
Les piuds servent —

.

Les yeux servent —
La plume sert —
Le marteau sei-t —
Le filet sert .^
La barque sert —
Les ailes sei-vent —

La glace sert à rafrcâcUr,
Le couteau sei-t —
La langue sert —
Le gaz sert —
L'oreille sert —
L'épingle sert -.
La fenêtre sert -—
La truelle sert —
La faux sert —
L'aiguillo sort —

m. Kemplaoeii le tiret par le terme

Poisson de mer ou d'eou douce.
Moulin à eau ou à —
Monnaie d'or ou d'

Aller par terre ou par —
Bain de mer ou de —
Toile de lin ou de —
Toit en bois ou en —
Gant -iii peau ou en —
Ear< de mer ou de —
Poids en fer ou eu —

convenable i

Êti'e entre la vie et la mort.
Ne savoir ni lire ni —
Souffler le chaud et le —
Dire le piiur et le —
Suer sang et —
Servir à boire et i —
Aller à tort et à —
N'être ni bon ni —
TravaUler le Jour et la —
Bépoudre oui ou —

^ti

rv. Trouvez le contraire du mot en italiques
i

La patience du pauvre.
La patience àa.pauvre.
L'union des ennemis.
L'union des ennemis.
La bonté du créateur,

La honte de la créature.
La clarté de la lune.

La darté de la lune.

La prudence du maître.
La prudence du maître.
La tranquillité du uiéchant.
La tranquillité du méchant.

Uimpatience du pauvre,
La patience du —
La — des ennemis.
L'union des —
La bonté de la —
La — de la créature.
La fclarté du —
La — de la lune.
L' — du maître.
La prudence du —
Le — du méchant.
La tranquillité du —

V. Bemplacez le tiret par le terme convenable :

2° L'enfant pieux se lève avec—
,

prie avec — , étudie avec —

,

«,anv».t^.^ra(r.
ïf**!'S!KiS«fcTflâïi** ', :



\ rafr<dcUr,
."t —

le et la mort,
e ni —
detle —
le —
ta -

.

ir et la

u

—

'v%

pauvre,

qIb.

iture.

Qt.

U —

\v Ba cruanté ; le—

^

sa docilité ;
1'—

,

)ar Ba malpropreté
;

ir son hypocriaie ; la

, étudie avec —

,

Exercices lexicologlqaes 117

«béit avec —
, Joue avec — . mange avec — et dort avec — . D y a

trois règne» dans la nature : le règne — , le règne — et le règne — ; le

— et le — appartiennent au règne animal ; lo — et 1' — appartiennent

au règne végétal ; le — et 1' — appai*tieuuent au règne miuéial.

3° Ou appelle qxiadrnpède un animal qui a quatre pieds : le cheval.

On appelle — un animai qui a deux picdd : la pou^e.

Un animal — est un aiiiraul apprivoisé : le chien.

Un animal — est un anûnul qui n'est pas apprivo' lé : le cerf.

Un animal— est un animal qiii rend quelque service : le chat.

Un animal — est un animal qtii cause quelque préjudice : le loup.

Vn animal — est im animal qui est cruel : le tigre.

Un oiseau de— est un ois«au qui vit dans la cour de la ferme : Voie,

Un oiseau de — est un oiseau qui en dévore d'autres : l'aigle.

Un oiseau — est un oiseau qui chante : le pinson.

Un oiseau— est un oiseau qui cliauge de contrée : VéUmmeau,

Leçons 21 - 25.

L Trouvez le contraire de l'adjoctif suivant i

Mortel, immortel. Léger,

Mort, — Bond,
Vrai, — Lon«,

Faible,Mou, —.

Grand, — Propre,

Haut, >— Jeune,
Larg«, — Actif,

Mince, k— Amusant,
Gros, — Faible,

Gras, ^^ Bon,

hurâ.

n. Indiquez à quel règne appartiennent les objets suivants:

1° BÈOXB AXIMAL
L'œii&

2° BâiONB VÉGÉTAL
Le chanvre.

2P RÈGNB MINÉRAL.

Le seL

in. Trouvez an moins qnatre objets qoi peuvent être faits par Varmurigr, le
tannîer, le charron, le earrottier, leferblantier, le bijoutier, le C0.itdier, le tail-

landier.

Uarmurier fait des pistolets, des revolvers, des sabres, des fusils, dei
coutelas.

Le vannier fait

Le cAarron fait
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Leoarroêrter fait „
he ferblantier fait .""***.'I!r]
Le b\joutier fait

"""
J"!

Le coutelier fait il'II**!!"
Le taillandier fait . . .

.''.*.*.*.'

rv. Trouvez len Bi^eta convenables i

Le cheval et le mulet sont des animaux domestiquet,
L. — et le — sont des quadrupèdes.
L — et le — siiiit des bipèdes.
Le -r et la— sont des animaiijc flanvageg.
Li -- et le -- Bout des oiseaux migrateurs.
1^ — et le — sout des aiiùnaux nuisibles.
Le — et la — bo, des animaux iitUeB.
Le — et le — som, des oiseaux cliauteurs.L — et la — sont des animaux féroces.
La— et le — sout des oiseaux de basse-cour.

V. DMnissea les noms suivants. Qu'e8^o6 quei

Le chameau 1— un quadrupède dometUque,
Le lionceau f

L'arbrisseau f _
Le levraut f _
Le sel f .^
Le miel f .«
Le carafon T m^
Le violon f —
Le trimestre T _
Le semestre f .«
Le caveau î ...

La houlette f «..

La nielle t _
La fourche t * -.
La hache f ..^

Le foin t ' .^
La branche f ..
Le batelet f ..
Le lapereau ? .«
Le cruchon f ».

l
-'

Leçomi 26 - 80«

I. Trouvez un adjectif marquant la couleur i

s. :~-SE3i'

Le firmament est bleu.
L'encens est —
L'or «st —

TJÂoravîaaa an vl/- /><.4 «...^-^J^..

Le cuivre est jc^^kk.^
La grenouille est

^'

1

^^^'^^f^fi^-^^^mm''^':
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L'ariEfpnt est

Lo café est

Le sans e»t

Le Boun-e est
L'herbe est

La tôle est

Le plomb est

Le feu est

La taupe est

Les deuts sont
Le fer est

L'indigo est

L'écrevisse cuite est
Le cygae est

119

n. CImsm par colonnes les mots marquant: l» des qualités. 2® des défanta.
3* des vertus, 4° <lea vices.

Oisif, rapnt<îur, K^gèret^, charité, vieux, franchise, étourdi, docilité, doux,
faux, nioUesse, cruauté, patient, pnlitesde, vengeance, sage, piété, curieux,
orgueilleux, envie, sti'difiix, luboiieux, modestie, dissipation, impatient,
discret, mensonge, sobriété, paresseux, prudent, étourderio, obéissance,
ingratitude, malpropre, patience, propre, gourmand, colère, reconnais-
sance, modeste.

1° QUALITÉS

Modeste

2° DÉFAUTS

Menteur

3° VERTXJS

Docilité

4° VICES

Etourderie

m. Indiques ce dont n besoin i

Le maréchal a besoin de marfeau. La terre sache a besoinde p/u{«i.
Le boulanger
Le maçon
Lo peintre

LojarJiiJor
Le tuiUeur

Le bûcheron
Lo laboureur
Le sculpteur
Le dessinateur

u
it

«
«
<(

«

«
il

II

u
il

M
U

L'écolier

L'homme affamé
L'affligé

Le prisonnier

Le cordonnier
Le meunier
L'homme fatigué

L'homme altéré

L'homme transi de froid" •—

*

«

M
«
«

II

M
II

M
II

il

II

(I

IV. Dites à quoi servent i

Le bec de gaz T— à éclairer pendant la nuiU
L'éventail 1 —
La nappe t —
Le savon f -~
Le lit f ~
L'épingle f _
La coinure f ^^
Le frein f .^

La mentonnière f -•
Les rêuoi t -«
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La converture f
Le coaTercle f

Lu clôture f

L'épouTantail f

Lea oignoua f

Leii bretellei f
Le fléau f

Le cbipn f

La aeigo f

V. DonneE aux pnrases sai rantes le tour indiqué i

1. Si t» obéis à tes parents, tu te prépares un heureux avenir.
Celui qmohHt à sm parents
Obéia a tes parevts, ii'Iimjr"""
Obéira sta parents, !"!!IIIIIIII*11"
Veux-tu tepréparerun h4iureux avenir t /. '.'.'/."'.',,

"[^

9. Si tu eniplotes sagement ton temps, tu te ménages un trésor.
Ceint qui emploie sayemen t son temps
Emploie Haynnent ton temps, !J!!im*
Employer sayemetit son temps,^ Il^rjJIIJ.'Iim
Veux-tu te ménager un trésor t JI!"!"!!*

3. Si tu caches ta faute, tu enfermes un reptile dans ton sein.Omqui cachesafaute
Cavh« ta faut», !mil!"r!lj"l
Cacher sa faute, *!"JI!"I*****
Veux-tu enfermer un reptile dans ton seint '.'.'.'.'.'. .'..'.'.'.

4. Si tu donnes aux pauvres, tu prêtes à Dieu.
Celui qui danne axix pauirres ,
Donne aux pauwes, iJIJlJII""*"
Donner aux pauvres, i-iimimiri"'!
Veux-tu prêter à Dieul mjJJimiêir

f

Leçons 31-85.
L Remplacez l'adjectifpar son coutralm

Homme orgueilleux.
Main propre.
1 ravaiJ aisé,

PaiH dur.

Vin faible.

Vin blano.

Eau claire.

Bon accent.

Ciel s<m!br9.

Homme
Main
Travail
Pain
Vin
Vin
Eau— accent,
vent
Ciel

"hwtnhle.
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Jonr maiare.

Cberaiii étroit.

Buia«on aaine.

Breuvage doux.
Ecriture «oignée,

Ctûcnï juste.

Enfuiit titicèrt.

Pantle vraie.

Rapport partial.

Oiseau vivant.

Jour
Chemin
Boiasou
Breuvage
Ecriture
Calcul
Enrant
Parole
Rapport
Oi«eau

'eux avenir,

es un trésor.

I ton sein.

n. Dites qui se sert des ontils saivaurts >

De la herse, Vagriculteur. Du rabot, le menuisier.

De la scie, — Du raeoir. —
De la rame. — De l'aiguille. —
Du râteau, — Du l'équerre. —
Du rouet, _ De lu hache. —
Du fouet. _ De lu pioche.

De lu fauche,

•»

Du coutelas, —

.

—
Du ciseau. — Du sécateur. —
Des ciseaux, — De la serpe. —
De lu lime. Du pinceau,

HL Tronrez l'adjectif convenable»

L'automne est pluvieux.

Le iniei est —
Le printemps est —
L'été est —
L'iùver est —
Le renard est —
Le lion est —
Le coq est —
Le loup est —
Le singe est —

La fourmi est laborieuse.

Le lapin est —
L'abeille est —
Le requin est —
L'aigle est —
Le chien est —
La cigale est —
Le castor est —
La tortue est —
La vipère est —

hutnhU,

rv. Dites quels ouTrlers font :

Les rasoirs, les couteliers.

Les charrues, —
Les souliers, —
Les fouets, —
Lès ficelles, —
Les voûtes, —
Les harnais, —

-

LeS «loches, —
Les clous ^^

Les montres, —

Les fagots,

Les revolvers.

Les valises.

Les bagues.
Les clés,

Les lunettes.

Les gants.

Les casquettes.

Les tou^ieSi

Les barils.

les hûcheronê.
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V. Déflnissoz les noms Baivaata.

Uabeille o«t uu insecte utile.
Xie bilboquet —
Juin _
Le «((^11 _
Lu rt,M _
Le bluti _
heframb&isier ..
La couleuvre —
La vipère —
he figuier .m.

LVglantier est ua arbrisseau épineux.
Le crapaud —
Le héron _
hapwnmê «.
Le cvq _
Le castor _
h'érable -_
LeiSt-Laurmf —
Montréal _
Les Canadiem —

Leçons 86 - 40.
TroSTea le nom qui forme l'aïUectif aalvanti

lumère.Lumineux,
Jourualier,
Blano,
Taibla,
Juste,
Vrai,
Faux,
Vivant,
Serein,

Sombre,

Dur,
Propre,

Cluir,

Froid,

Sincère,

Maigre,
Lnrge,
Long,
Haut,
Baa,

dureti.

'

n. Bemplaoez le tiret par le terme convenable i

Fleuri des jardins ou des champs.
Plume d'oie ou —
Médeoln de l'Ame et —
Charbon de bois ou —
Tabac à priser ou —
Sucre d'érable ou —
BroBSH à cheveux ou —
Fruit à uiiyau ou —
Tudtie de café ou —
Huile à brûler ou —

Aijruiiie h coudre ou à t loter.
L)é à coudre ou
Maison à vendrr. ou —

>

Ktrt< jeune ou —

.

Lit «'n bois ou —

.

Animal domestique ou —

•

Occupatiun sérieuse ou —
Article simple ou —
Livre lirocli<^ ou —
Marcher devant ou —

m. Changez en a<yectif le non. on italiques»

Un pays de movtagnea. Un pays montagneuse.
Le globe do la terre. Le globe —
Un temps à'orage. Un temps d' •-
Vny^wà'mfant. Un jeu —
Une fleui- des champs. Une fleur



brisseau éplnouz*
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Uno flour du j)rîn/«np».

L«* poiiplu du Canada.
Uno œuvre de charité,

Lea forces do l'homme.

Uno flour

Lo pouple
Uno œuvre
Les forces

IV. Indiquez plnsioara nbjota qui peuvent être vendoii pan

Un libraire vend des livres, des cobioi's, des encriers, dos phimeii

Un quiticaillier vend
Un werder vend
Un buraliste vend
Uk antiquaire vend
Ijn luthier vond
Un lapitisier vond
Un épicier vend
IJu fruitier vend

duretd.

1- tl

à i l oter.

a —
>u —

V. Donnez anx phraHen nniTant«8 1a tour indiqua i

1. 8i tu uiibiit'H les injures, tu to souviens dos bienfaits*

Qui oublie len injures, eo souvient des bienfaits.

Oubli<;r Um injureu,

Oublic8'tu lea bien/ai ta f

2. Si tu vas doucement, tu vas sagement.
Qui ra doucement,
ÀUer doucement,
Vas-tu douoementf

3. Si tti travailles pieusement, tu pries constamment.
Qui travaille pieusement,

Travailler jneuscment,

2'i-availles-tu pieusement t

4. Si tu parioâ, tu sèmes ; si tu écoutes, tu moissonnes
Qui parle, sème ;

Parler, t^est semer ;

rarks-tu t tu sèmes ;

Leçons 41-45.
I. Trouvez 1» contraire dn mot en italiques i

Aimer le travail.

Couvrir le lit

Sauver son ime.
Acheter un cheval.

Se souvenir d'un ami.

Avouer sa faute.

Bénir ses ennomis.

Vivre joyeusement.
Soigner sa tenue.

Finir ses études.

Délester le travail,

le lit

sou &nie.

un clieval.

un aiui.

sa faute,

sea eniiomls.

joyeu«émeut,
sa tenue,

èea élude*

l



ffi

j !ll

m
U DUm l'être qui I

Vol6,
Hmnpe,

Coule,
Voit,

Eutend,
Marche,
Palpe,
Eclaire,

.

Eseroioei lexioologiqaef«

Dieu, Echauffe,
Egrutitfne,

Becquèle,
Flatte,

Se vante,

Commande,
Ob<nfc,

Oublie,
Trahit,

Combat,

U/tn,

m. Avoo le v«rbe doiui6 formez on nom et on m«otifi

Egayer, gaieté, gai. Egaler,
ObBcurcir, — Maigrir,,

J^"'"'"»
— Honorer,

Doubler, — pé,ir,
fiimplidor, — Appauvrir,
Eortiflor, — Enrichir,
Arrondir, — Glorifier,
Salir, — Eterniser,
Jalouior, .—

i Mourir,

égalité, égalé

TV. Trouves l'attribot convenable t

Le» pommes de terre sont arrachéee.
Lei pré» sont —
Les champs sont —
Les vignes sont —
Les noix sont —
Lea noisettes sont —
Les asperges sont —

>

La table est —
Le repos est —
Les viandes sont —

Le chocolat est hroyé.
Le café est —
Le sucre est —
Le sel est -~
Le four est —
Le verre est —
La pftte est —
Le reu est —
La leçon est —
Le devoir est -^

y. Béflnitionai

1° Qu'est-ee que :

Une ruelle f

Un poulain t

Un auépier t
La biche f

Un poitrail t
Vu alimetit t

Une boisson t
JJn gnalot f

une petite nuk



U/m,

égalité, égal»
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s* Gomment appeDe^t-on :

L'habitation de« foonuli T
Un |<^uu« chai t

Unjouno b«uft
Le museau du poro t

Le nez de l'éléphant f

Un cochon sauvage f

Los deuta du ougiior t

Une vol6e d*- jouuea abeillca f

ftmrmilitn»

Leçons 46 - 50

.

Z. Tronret le contraire des expressiona salvantes i

I
^

Punir Ju8t<''ment.

Entrer souvent.

Truvaiîlor le^our.

60 coucher tut.

Acheter à crédits

Rire le matin.
Mourir de joie.

Recevoir une punition.

Ignoror le mol.

Smo dissiper en secret.

Bécompenter if\fu$temmi*

n. Exprimes l'aotion du sqjeti

La cloche aonne.

La clochette

Le tambour
L« clairon

Le vent
Le tonnerre
La foudre
Le canon
L'écho
Le ruisseau

Le hanneton
Le dogue
Le roquet
Le chat
Le coq
Le pigeon
La poule
Lespoussina
Le dindon
Le cheval

hourdonntk

m. Trouvez les sujets oonvenablesi

Le lait et le li$ sont blancs.

Le— et le— sont rouges.

La— et le— sont noirg.

Le— et— sont bleus.

L* — et le— sont transparent*.

Le— et le— sont lumineux.
Le— et le— sout louida.

L' — et le — sont léger».

Le— et la— sont des corps durs.

SmiV
i. J.^._
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TV. Hendez par nn yerbe l'exprosBion Boirante i

Rt'iidre

lîeiidro

Rendre
Rendre
Ri'udre

Rendre
Rendre
Rendre
Rendre
Rendre

ttiste, attrister. Rendre /ffî&/e,

mécontent, — Rendre /or<,

dur, — Rendre léger,

pliia long, _ Rendrô lourd,

complet, — Rendre clair,

hmu, — Rmdro facile,
meilleur, — Rendi-e plat,
con'cct. — Rendre jjJan,

riche. — Rendre pervers.
pur, Rendre vil,

affaiblir.

Y. Donnez anx phranos anivanteR la forme iadiqaéei

1° Si j'économise, je m'enrichis.

Qui éoovomiae, s'enrichit.

Economiser, <fest s'enrichir.

Economiàes-tu t tu t'enrichis.

2° Si j'oblige vite, j'oblige deux fois.

3° Sij'embrasao trop, j'éti-eij aal.
»

'

..

4° Si je me loue, je m'emboue ; si je m'odmlre,je m'enlaidii ; dje n'aim*
que moi, je u'oime personne.

Leçons 51 - 55.

I. Placez en colonnes : 1° les actions bonnes; Sf* les actions maxiTmisM.

Adorer Dieu, dévoiler un secret, tromper ses acheteurs, onbliernne
uffiMise, pardonner ime iiyure, méconnaître son bienfaiteur, consoler lei
iifiligôa, u-équenter les méchants, répiimer la colère, dénaturer \m récit,
négliger ses devoirs, honorer la vieillesse, respecter son prochain, écouter
aux portes, acquitter ses dettes, déprécier la vérité, recevoir les sacre-
ments, transgresser nn ordre, trahir la confiance, assister les malheureux.

1° ACTION» RONXES.
Adorer Dieu.

2° ACTIONS MAUVAISES.
Ecouter aux portes.



affaillir.

\\

oiâûjsijen'aim*

manvaisos.

ears, oublier une
tour, consoler lei

laturer un récit,

)roclmiB, écouter
covoir les sacre-

• les nialkeureux.

VAISK8.
rtes.
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n. Ditoa 00 qnû no doit pas ôtro : nn er\fant, on dorruttiant, on eouteau, le vin,
une louange, une leetum, une auniÔTie.

Un enfant ne doit pas être malpropre, impoli, répliqneur, paresseux.
Un domestique ne doit
Un couteau ne doit
Le vin ne doit -....«.--,
Une louange ne doit ,

Une lecture no doit
Une aumône ne doit ,

m. Tronvez le oomplément direct convenable i

Le jardinier bêche lea plates-bandee. Le remords déchire îa-oonscienoe.
Le soleil éclaire — L'étui renferme —
Le pêcheur prend —
Le moissonneur eonpe —
Le vendangeur cueille —
Le renard épie —
Le cocher conduit —
Le cornac conduit —
L'enfant sincère dit —
Le lapin aime —

L'étui renferme
Notre-Seigneur a sauvé —
La source alimente
La neige couvre
La charrue creuse
Le médecin guérit
Lo berger tond
Le loup dévore
Le paresseux perd

IV. Aveo lea veilMS Eroivanta fondiez un nom et nn adjectif i

Inqtniire, instruction, instructif. Présumer, présomption, présumàble.
Vénérer,
Craindre,
Voir,

Boire,

Aimer,
Punir,
Prouver,
Bailler,

Eougir,

T. Déânltionat

1° Qu'est-ce que :

Sentir,

Servir,

Rire.

Expliquer,
Affliger,

Décider,
Captiver,

Palpiter,

Keprendre,

Un jour f nne durée de yingt-qnatre heures»
Une semaine t —
Un mois t —
Un trimestre t —
Un semestre t —
Un anf «m
Un siècle t «.
Un géant T _
Un nain t mmt
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SP Commeat appelle-t-on :

Celui qtii vend du lait f laitiert
Un enfant sans père et mère f
Celai qui hubite la ville f —
Celui qui habite la campagne f —
Celui qui habitn une île t —
Celui qui parle du uez t -~
Celui qui garde une maison t —

>

Celui qui garde une prison f •»
Celui qui garde la porte f ..

Leçons 56
L Trouvez le contraire des verbes aaivauta

Fermer la porte.

Vider us vase.

liâtir une grange.
Les eaux moulent.
Lie soleil «e lève.

Gagner une bataille.

Ennuyer la société.

Atteler les chevaux. )

L'horloge avance.
£uiner sa santé.

-60.

Ouvrir la porte.— un vase.— une grange.
Les eaux —
Le soleil —
— une bataille.— la société.— les chevaux.
L'horloge —— sa santé.

V-'-f-

CL Trouvez pour chaque sujet un verbe marquant le mouvement »

La limace charrie, La limonade pétille.
L'homme — La bille

La sueur —
La bière —
La lave —
Le sang —

-

Le balancier —
La flamme —
La fumée —

>

Le bolloa «^

L'oiseau
Le poisson

Le serpent
Le crapaud
Le lièvi-e

Le lapin

Le lézard

La souris

1

m. Trouvez un complément marquant le temps ou le Ilea i

L'hirondelle revient au printemps et nous quitte en automne^
Les jours «ont longs — et courte— •

Le coq chante — et le hibou— •

Noti'e-Seigneur resta trois jours -^ .

Le clu'étien fervent assiste à la messe — •
Dieu plaça Adam et Eve — .

Suint Joseph emporta l'Enfant Jésus — «
Ou doit travailler — et se reposer—

.

Le butoaii voyage — et le bsdlon — .

T „„ 1-. 1- -i
-n ^^•^^ WJXUUU lu Sï



itier.

porte,
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linge.

taQle.

ité.

vaux.
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ivement t

depétilU,
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Exercices lezicologiqaes.

IV. TrottTttz les aojeta convenables :

La neige et la glace fondent au soleil.

Les — et les — broutent l'herbe.

Le — et le — portent nos fardeaux.
Les — et les — embellissent nos jardins.
La— et la— sont utiles par leur lait.

L' — et 1' — sont utiles par leurs plumes.
Le — et le — sont utiles par leur chair.
Le — et le— sont utiles par l'engrais.
L' — et le — sont utiles par leur fourrure.
Le — et le — sont utiles par leur poU.

129

V. Donnez à la phrase suivante la forme indiquée t

Le bon élève étudie ses leçons, écoute son maître, respecte ses cama-
rades, soigne ses effets, et fuit les mauvaises compagnies.

1° m tu étais bon élève, tu étudierais tes leçons, _^.
2"^ Lorsque tu seras bon élève, tu étudieras ^ ,.
3° Sois bon ^^i?e, étudie JJ

.'.'.' .".".'.'

4° Vourquetu deviennes bon élève, il faut que ..'.'.V.''.S.'.\..\'.'S.'.
5° Etudier ses leçons, écouter -..IJ...JI.^II

Leçons 61-65.
ï. Indiquez les noms qui forment les verbes soivants :

bras.Ëmbrasier,
Dégorger,
Colorier,

Ai-river,

Manier,
Décrier,

Raconter,
Ressemeler^
Adosser,

Encadrer,

Dénicher,
Emboucher,
Débarquer,
Dégoûter,
S'entêter,

Assiéger,

Rapiécer,

Retarder,
A(^uger,

Détourner,

nid.

n. Bendez par un seul mot les expressions snivantes i

Rendre complet.
Rendre nul.

Rendre gai,

Rendre sain.

Rendre facile.

Rendre pur.
Rendre riche,

Rendre mou,
Eeudre triste,

compléter. Rendre plus court.

Rendre plus long,

Rendre plus épais,

Rendre plus mince.
Rendre plus gras.

Rendre plus maigi*e,

Reudre plus souple,
Rciiuri' piuo dur,

Reudre plus grand.
Rendre plus jeune,

écourter.
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130 Exercices lezicologiques.

I

rn. Trouvez le contratro des mota en itallqnes i

M^ïfr/? "°«/^T»
de mort. JJété est une saison de vie,La mort du juste est à désirer. La mort dn — est à --Le remordt est le châtiment da mal. La — est la— du — *

LApohtesse fait les amis. jj _ fait les _
itlZtt^!"

lieu de rf^80?a«an«. Le - est un lie» de - .

nL/fà 1
' '*^'* '^^ *''*^*^- La - est la- du travail^onteh\& paresse, aa mensonge. —au— à la —La lépè7'et{eBt nn défaut damjereux. La ~ est' une - .*LW» fait la /or«>. La— fait la—mhem u'est pL vertu, - n'esîpas -T,

'

IV. Définitions i

1° Qu'est-ce que t

Vue pécadille f— une faute le'gôrc
Un minet t __
Un verger t ,^
Une toison t ..
Un parterre t -.
Une ruche f .^
Un chenil t ^ ««
Un luxngar f •«

2* Comment appelle-t-on :

Celui qui vend des livres T — libraire.
Celui qui vend du sucre, du sel f —
Celui qui travaille à la journée f —
Celui qui rédige un journal t — •

Celui qui joue du violon t
Celui qui touche de l'orgue f
Celiu qui conduit un bateau f —
Celui qui conduit un fiacre l —

T. Donnez aux phrases Bolrantos les tours indiqués i

l'' A la richesse la vertu est préférahle.

La vertu est préférable à la richesse.
La vertu n'est-elle pas préférable à la richesse 9
Combien la vertu est pré/érable à la richesse l

S® A Peafant sage Die» prodigue ses biens.

3° Au pauvre qui vous tend la main ne refusez pas TauiHÔne.

^;%suûJ



àevie.

ravaiL

Exercices lexicologiques.

Leçons 65-70.

181

I. Du nom donné, foi-moz un verbe et un antro nom i

8on,
Soupe,
Tan,
Tapis,
Suc,
Taquin,
Signal,

Sulut,

sonner, sontierie. Visite,

Travail,

Sins[o,

Rival,

Eût,
Roue,
Sucre,
Dessin,

visiter, visiteur.

<

IL :N'oniraez une chose on un animal plus petits que ceîix qui sont indiqués i

Botte,

Arbre,
Lion,
Maison,
Oie,

Cane,
Noix,
Corde,
Prone,
Roi,

bottine. Carafe,

Cruche,
Planche,
Luno,
Ile,

Mont,
Poêle,

Ai^le,

Are,
Cercle,

carafon.

lône.

HL Trouvez le contraire des mots eu italiques :

Uaim^ce est fille do Véconomie. La misdre est fille de la prodigalité.h& défiance iminvii la défiance. La — inspire la— .

l/humthté est une vertu qui porte au L' — est un — am — en~
eiel.

^ •

Inexactitude mérite la louange. V — mérite le
L'enfant coUre est détesté do ses ca- L'onfaut — est — de ses camarades.

marades.
Le t?tce est la maladie do l'âme. La— est la — de l'âmeLe départ de l'hLondelle annonce Le— do l'hirondelle annonce le — .

l'hiver.
*

Enfant, recherche les camarades ver- Enfant, — les camarades —
tueux.

hapaixest laprospénté dea peuples. La — est la— des peuples.
Chacun aime un enfant modeste. Chacnn — un enfant—,

IV. Définitions :

1° Qu'est-ce que :

Un borg7ie t — Celui qui ne voit que d'un œU.
Un aveHoîe ' —

Un sourd t —
Un muet t «.
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Exercices lezicologiqnes.

XJn 80urd-nmet t —
Vn paralytique t —
Un manchot t —
Un cul-de-jatte t —
2° Comment appelle-t-on :

Celui qui soigne les chevaux T — Palefrenier.
« <( malades t
u «lents f ^_
<l yeux t —
« champs f —
44 arbres f —
44 fleurs t _
44 cors aux pieds T ^~

y. Iieçon de choses.—L'école et la classe :

1° " l'école est-elle eituéef— Tel quartier, telle rue, en face de tel

monum^at, etc.

2^ Qu'y a-t-il autour de la classe t — Devant, — ; dcrnère, — ; d«
chaque côté, — .

'

3° Et au-dessous t Au-dessus t — Au-dessous, — ; au-dessus, —

.

4° Est-ellegrande?—Oui, elle est longue, „.

5° Quels meubles ou objets y reniarquez-vous t—J'y remarque,

6° Quefaut-^'U éviter en classe?— Il faut éviter

7° Que faut-il y faire ? — Il faut y prier ,

Késumé : Situation de l'école ; — alentours de la classe ; — dimensions; — mo»
bilier ;

— usage.

Devoir.— L'école est située ,.

Leçons 71-75,

I. Rendez l'adjectif par un nom :

Eau pure ; pureté de l'eau.

Homme adroit ; — de l'homme.
lùiidiut pieux / — de l'enfant.

Temps dur ; — du temps.

Cid serein ; — du ciel.

Pu}'s riche ; — du pnya,

Course rapide; — do U course.

Viiluur />«i'<t'>'f /
— àw viiliige.

Clocli?r haut ; — du clocher.

Ami tincère ; — de lami.

Soi fertile ; fertilité à\\ sol.

Nuit obscure ; — de la nuit
Chat hypocrite ; — du clmt.
Oiseau chanteur ; — de l'oiseao.

Vent tiède ; — du vent.

Froid rigoureux ; — du froid.

Neige blanche;— de la neige.
Cul'ps rond ; — du corps.
Cht-miii boueux ; — du chemin.
Soutier étroit ; — du sentier.



f

,
en face de tel

Heriière, — ; de

dessus, —

.

înarque,

tmensioDS ; — mo>

du sol.

la nuit,

lu cliat.

de l'oiseatu

?nt.

du froid.

la neige.

i>rp8.

du chemin,
i eentier.
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Ht Changez en ndjeetif le nom en italiqnos t

I<a demeure du ciel.

Une joie d'en/an t.

Une visite d'aïui.

La religion dos chrétiens.

La Balntutioii de l'ange.

L'oraison du Seigneur.
L'armée du roi.

La puissance de Dieu.
Une fatigue du corps.

Un travail de l'esprit

La demeure céleste •

Une joie — .

Une visite—

.

La religion —

.

La salutation -—

.

L'oraisou— .

L'armée —
La piiiBRance —

•

Une fatigue —

.

Un travail— .

m. Trouvez le participe pa38&<:onvenable i

La ligne est tracée.

La figure est — .

La leçon est — .

La prière est — ,

L'étude est — .

Le devoir est —

,

La classe est — .

Les tables sont — «

Le poêle est

Les fenêtres . ut—^v,

L'insecte est écrasé.

I /oiseau est — .

Le mouton est —

.

Le bœuf est — .

Le déserteur est— ,

L'homicide est —

,

Le naufragé est— ,

La robe pst — .

Le chapeau est —,
Le tort est—

.

ly. Définitions <

1^ Qu'est-ce que :

Un enfant studieux f— Qui aime l'étude.
Un enfant laborieux f —
Un enfant véridiqne f —
Un enfant vindicatif t —
Un enfant iraiscible f —
Un enfant taré t —
Un enfant hautain t —
Un enfant écerrelé f —
Un enfant pieMivitc/tcMr f —

2° Comment appelle-t-on

Un instrument qui marque les changements du temps f
Le jeune homme qui a moins de vingt et un ans f
Le çetit livre qui renferme la doctrine chrétienne f
Un instrument qui marque la direction du vent I

Un instrument qui marque les degrés de chaleur f
Un iasîa-umer.t q ti grossit les ybjetg t

Un mstrumeut qui rapproche les objets f

Baromètre,
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1'^^ Exercices lexicologiques,

V. Leçon de choitea.— Le chat.

Qu'est-ce que cet animal t Un chat.
Combien a-t-il depattea t
C'est dono t -....Illiimimi

*"
Quel quadrupède f '.I"!!II!"!!!]'"
liemarquez son corps, est-il rond t..'..'.'.'.'.'.

Par quoi est il terminé t '...'..\
*

Voyez sa tête, quelleforme a-t-elle Y '...'.'.. '....'.'..".
**

Et ses oreilles t sonmuseaut 1!!^!!I.J
JEt ses moustaches t "I!""!!!!
Et ses yeux f

".*"*.'!.'*'.'*!

Et son pelade t I . ! ^ .'!!!!.""!!
."

Ses membres sont-ils raides t ...'.'.'.'.'.'.'.'.','.'."'.',,'/,

i^e quoi ses pattes sont-elles arme'es'f '.'...'.'.....'.'...
'

Comment nomme-t-on la femelle du chai t
Comment nomme-t-on un toutjeune chat t '.'.'........'.

Comment nomme-t-on un chat jeune et getitîÛ'et f...
Quel est son caractère f

'

À quoi sert le chatt J!!."**
Quelle conduite l'enfant sage tîenUU à l'I'gârd di^chat f'

'.'.'.'.'.'.'.[

condST^'"
^® *'^'''

'
"" *"''P' '~ membres

;
- famiUe

,
- ntUité ;- caractère j-

DEVOin.— Le chat est un quadrupède domestique.

.\V^'1!I"I1" >

Leçons 76 - 80.

Remplacez l'adverbe par-uno expression équivalente!

S'exprimer franchement.
Agir activement.

Parler poliment.
Prier dévotement.
Se tenir modestement.
Travailler s ilenoieusèment.
Se conduire loyalement.
Répondre fidrement.
Demander diso'ètement,

£couter attentivement.

S'exprimer aveo franchise.
Agir _
Parler —
Prier —
Se tenir —

i

Travailler —
Se conduira —
Eépondre —
Demander —
Ecouter —

.

H. Changez en n^iectif le nom en italiques t

La blancheur de l'hemiine.

La patience de l'&ne.

Liô. jdt'tyU'e ûii travaiU

Uadresse de l'âiève.

La blanche hermine.
L'âne — .

Le travail—
L'élève—

.



lu chatf

itilité ;— caractère ;—

*

*s

ranchiae.

tiormine.

Exercices lexicologlques.

Qn«

La sottise de l'orgueil.
ha fierté dn coq.
La ff/fî'^ du Canadien.
La/i( itédu cliien.
La v,vuoité de l'horarae.
La havoure du soldat.

m
Le — orgueU.
Le coq —

.

Le Canadien —
Le cliieu —

,

L'homme—

,

Lo soldat—

,

m. Rempiliez par nn verbe les noms en Italiques ,

'^'''''IZ^^^-^'^'^nd.rAn.i.^, ^aaif c'et réunir ,U^.

l^oparao^^ nueu, que la ^. - va^fix que se^ .

L'analyse est la décomposition. — p^sfLa c»-ainte «-t l'aniowr. voilA le mn. «f ~ '•.> .

bile des hommes
- et-

,
voilà le mobile dei ium-

< y^f^rance est une /««issanco. — c'fS^"'

Qi

rv. Définitions î

1^ Qu'est-ce que :

Un juge impitoyalle t — Qui est sans pitié'.Vne joie indicible f "^ pme.

Uu logement imalnhre t
Un problème insoluble f «»
Un homme insolvable t _«
Uu nez camard f .^

oJ Des chercux crépus t 11
Une poudre insecticide f _

2° Comment appelle-t-on:

Un pont qui sert au transport des eaux î — AauediuLCelui qui a commis un crime ?
M^edwi,

Celui qui a commis un délit fUn pont qui supporte une route ? HUn eiege de bois sans bras ni dossier f -_
i. atelier du cordonnier f
Un tout petit chien f

"""

Un chien à long poil î
""
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^^ Exercices Elémentaires de style.

V. Leçon da choses.—Le bon écolier.

1 ® Comment u rend-il à l'écoU f II ne se met jamai« on retard roi
tairement, no se détourae point
2° Comment entre-t-il en clataaf
3<J Quelle tenue gaTde-t'il pendant la clatie f

4 ® Comment tient-il se» effet» f

6 « Comment termine-t-il la classe f

''^""'"^•"'^LtTritrur!"*'*' " cla«e;- tenue ;~.oin de «. .ff.U

DwoiR.—-Le bon élève ne s'attarde jamais.

III
II

EXERCICES ÉLÉMENTAIRES DE STYLE.

PETITS EXERCICES DE RÉDACTION

Anecdotes et réoits.

I. MAUVAIS CONSKIL

n. 0FÉI88ANCK DUK AUX PARKNTa

m. DIKU FAIT BIfiN CB QU'iL FAIT

IV. IX PETIT CAPRICIKUX

V. CENT FEUX DE JOIE AU UEU D'UK

VI. LE eOÙRMAND PUNI

VII. PRÉSENCE D'ESPIUT D'uNE PAYSANNE

VIII. DÉUCATESSB DE CONSCIKKCB

K. un PACTE AVEC LA LANOC»



rea do style.

sft met jamais on retard roi

use f

.

; — tenue ;— soin de ms cffeU

:ilES DE STrLE.

RÉDACTION

éoits.

3KU.

x parrnts

qu'il fait

CIKHX

U LIEU D'un

PUNI

NK PAYSANN»

}KSCIXNCK

LANOUS

Exercices Eluraontaircg do stylo.

X. TRI8TK SUITK D'UNIC DÉ80BÉI88ANC1

XI. AVAKICK PUNI»

Xli. LK8 TKOI8 TOUKTKg

XIII. BIKN D'aUTIU;1 tu NK l'UENDUAi

XIV. UN COUPABLK LIBÉRÉ

XV. LK POUTK-MON.VAIK TROUVÉ

187

ITS DE L'HISTOIllE SAINTE. DE L'HISTOIRE
DU CANADA.

DE FRANCE ET

I. CAIN KT ABKL.

II. LE DÉ;,UGB

III. SACRIFICE DABUAIIAM

IV. JOSEPH VENDU PAR SES FllkHKS

V. JOSEPH RECONNU PAR SES FRÈRES

VI. MOÏSE SAUVÉ UKS EAUX

VII. PASSAGE DE LA MER ROUGB

VIII. DAVID ET GOMATH

K. LES TROIS JEUNES HÉBREUX DANS lA FOURNAISIB.

X. GUÉRI80N DU SERVITEUR DU CENTURION

XI. LE MAUVAIS RICHE

XII. LE FILS DE LA VEUVE DE NAIM

XIII. CONVERSION DE CLOVM

XrV. PÉPIN LE BREF
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138 Ezercicei d'inTention.

XY. MOUT DK BAYARD

XVI. DKLLK UÉFKNNK I IC M. DK MAISONNKU^

XVII. MARTYRK DKS PÈllKS 1>B BKKBKUF KT LALRl

XVIII. DOLIJIIU) DKS OKMKAUZ
\

XIX. BRAVOUKK DK QASPAUD BKKTRAND KT DK DAGAI1K4

EXERCICES D'INVENTION

SUJI;TS D'INVENTION

1. l'Acolb

Qoestiona auxquelles lea élèTei doivent répondre 1

1. Qn'eHt-ce qne l'école t

8. (^iii'y voit-on f

^iielH Boiit les enfantH nnl n'aiment pan à aller k l'éed

|iiel8 Hoiit le« t^nfaiitH qui fout dea pi'0|{>'èti à l'école f

|irttiipi«iiiieiit-ilH À 1 écolH I

oiuaieiii se coiutuiseni les bons enfanta à l'école t

• 2. LK TABLKAU NOIR '

Questions auxquelles les élè es doivent répondrflb

1. Quelle est la forme du tableau f

S. Qui l'a fuit, et avec (iiioi 1

3. l'oiirquoi 1« peintre lui a-t-il donné une couleur noire I

4. A quoi Hert-il I

3. DKVOIRS ENVERS 80I-MÊMB

Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

1, Que Rouliaitee-voiiH pour vous-même t être fort on ma
ou ignorant t sa^e on méciiaut I

.

l. Coniiiieiit pouvesr.-vouH devenir fort, — instruit, — sagfll

3. Quelle lésoluiiou deves-voua prendre t

'n

_j



ation.

ITàKD

^K MAISONNKl

KBBUF KT LALR9

^UMKAUZ \

liNO KT DK DAOAKn.4

Exercices d'invention.

4. LA MAISON

QnMtJonii mxqn. Ile» Ish élèven doiveiit lépoudr».

139

1. QnV«t,.ee qiin lu tnniHon f
2. UiihIm nom It-H iniiicipiiiix
8. Viu« (liniiin;ue.ioii diiiM i

^ENTION

TION

ondrei

M K aller k l'éod

0){rèH à l'écolt» t

nt8 à l'école f

!fOIB

dra,

ae couleur noire t

SOI-MÈMB

idre.

e t être fort oa ma]

— instruit, — Bag« I

-^

X onvrlorn qui y ont tiaviillIA f

pièoeHl
" """ "'"*•'«"»- Q"«=Uo^ m,ui les principale»

1 9'"''*
T,'"'

'"" I""'"""!"»"» niPiibI.*H f

6. DRVOIIIS BXVKR8 LKS PAUKNTS

Qaestlong auxquelles le» élève, doivent répondre.

1. Q'''f;t-<'«.n"e non varentH font poiir noiin f
^. une ronr-i H loiNqiiH nouH hoimimkh maladnat
J. Wne lontils pour nouH JnHtTuire t
4. Ou^Ih H.Mii les devoiiH d'un bon Ain envers ses nar^nU f5. Comu.eut pouveic-vou» «aire plaisir à vos p"r"uu f

6. LS PAIN.
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

Avpo quoi est fait le pain f
Qii y niéie-t-on quelquefois I
Jiii fiiii le pain (

iornuieut ne fait le pain t
3ue fait-on de la pAie quand elle est levée fJuel est l'aHiiect du paiu fA quoi sert le paiu t

7. LE PAIN QUOTIDIKN
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

1. Qui nous donne le pain de chaque s- nrf
S. Montre* qi.e le paiu nou- .,t,leDi«n.
3. Coniu.eatKieu ao serHUo mm par«uts peur nous donner le pain »

8, l'exfaxt désobéissant

Questions auxquelles les ^iève» doivent répondre.

1. Qu'est-ce une !' „fft,,t déHobéissant I

l oT}ll. ""''""'• «l.i'"'»>éiMs»ni eHt-il malLenrenx f

«. sjuel sei a 1 avenir de l'eulanl désobéissant I

9. LK VILLAGK
'

Qnestionî aniquelles les élèves doirent. répondre.

1. De qnoi est composé le village f
8. Qu'est-c- qui le distingue de'la ville f
8. «M y renmrque-t-on urino.ipaJeiMent I
*. Si y a-t-ii pas aueloneM bnllou tna).....o f

« À!r.""
"*>:»'«• y>""t-il'* inellleurs'qu'à la ville f

•• Pourquoi les Vil.aseo.s doivent-ils se plaire dans leur village f
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140 Eseroioes d'invention.

10. LB FSR

Qa««|loBB anxqnelles les élèves doivent répondre.

ja'est-oe qne le fer t
înflls Bont len oiivriern qui rravaillent le fer f ^
jjiio faii-oii Rvec le fer forgé f

Le fer est-il anssi précieux que l'or et l'argent t est-ll plus ntile IPourquoi le ter eatil ai commun f
i- » i

11. LK SOLDAT

Questions auxquell»» les élèves doivent répondre.

1. Qu'est-ce que le soldat f

2. A quoi eseice-t-on le soldat f
3. Quelles sont ses armes t

1 S;*"",V'*" â'«ii"Pue-t-on de sortes de soldats f
5, Quelles Roiii les vertus du bon soldat f
6. Pourquoi uevons-nous honorer le soldat !

12. LB CHEVAL

Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

S 5e"aoi°M noinitln'
^•••'^^*"' '^"""o ' ^e compjuor à l'âne, au bœaf.

*

3. A quoi est-il employé
4. Mange-t-on sa chair t %'

13. UNB PROMENADK CHAMPÉTRK

Questions anxqnelles les élèves doivent répondre.

1. Avec qui on est allé se promener.
** ^^

*^"lti'
"° voit dans nue promenade à la campagne : prairibs, animaux,

3. Comment on y a pris un repas.
4. Pourquoi ou est revenu coûtent.

14. LES SENS
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

1. Comnient connaissons-nous les objets qui nons environnent !
2. Combien avous-nous de sens, et quels en sont les organes t
3. Les animaux ont-ils les mêmes sens f
4. Les sens sont-ils plus parfaits che» les animaux I
6. En quoi, sous ce rapport, l'homme est-il supérieur aux animaux f

15. LES SENS (êuite)

Questions auxquelles les élèves doivent répondre. *

1. Qui nons a donné les sens f
2. Pourquoi avons-nous les sens t

*

3. Que nunn msnnnnr&it.il «i nous éticsa ftr!v£s An la. Tna s'c <V.—Ts s'-.-, t
4. iJevons-nous remercier Dieu «le nons avoir donné nge^senaretQué

aevonsnoui- éviter dans leur usagel
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16. usa TROIS t-vA'ra dks corps
Question» auxqaeUe» les élAves doivent répondre.

I ent-il plus ntile t 3 îv]?nir*""
^"""«t:"" à ces difféienteH sortes de coms t

'•
"-"'^^rrrruifru.?;!'^^"' --—*«-- i^-e^e «e. fon„..

pfti-er & l'Ane, au bœaf.

17. lA POMMK DK l-ERRH
QaesUons aoxqtielleH les élèves doivent répondre.

**
^"'rtc^nes'?""

'* ^°'""'* '*' **"* ' I>««"^«» «es fleurs, son frnlt, m*

i. i ourqnoi l'appelle.t-on le pain du pauvre t
*• «ne retire-t-on de la poiiime de tene I
a. V'>> » pi opairé eu Fiance la pointue de terre I

18. LK8 ANIMAUX UT1LK8
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

h 9",'»PP«H«-t-on animaux utiles f
*. Indiques les services qn

*-

«ïï^^^i— r "" '*\'° "°"* rendent le bœuf. —la yMhau— k>cheval. _ le porc. - le mouDon. - labeiUe. le^ver à solfc

%:^

19. LA CHAI8K ET AUTRK8 SIÈGKS

ECK

gae : pralifes, animaux,

environnent t

)8 organes t

:»
3ur aux animaux t

r- --^ r-^^, TIC s vuir. Ci;:.!

onné n9s aena, et que

Questions anxtjuelles les élèves doivent répondre.
1. A quoi sert une obaise I

?" v*i" ?l'i* r."'"
'**'*" ^•"^ cliaises I aveo quoi t

». X a-t-il d antres meuble» qui servent aux taèmes usages t

20. MON PUPITRK

Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

l ive?ïral1i*éS'îa'ltr
"""'*' ""''' «*•»'""« "-"«' »

,
4. Tous les élevés oni-ils besoin d'un pupitre*!

31. LES ABEILLES
•Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

1. Oii vivent les abeiLdS f
S. Que font-elles f

3. Une ru))poMent-elle8 de leui s voyages sur les fleurs I4. t,oninie)ii ee oéfeiidei.t-elles contre leurs ennemis î
5. Quelle leçon nous donnent-elles f

22. LES ANIMAUX NUISIBLES

Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

1' Qp'fI'Pell«-l-on sniniBux nuisibles f
2. Uù habitent-ils t

3. îndiq-:.™ eoninicat sont nnifeibîeB le loup. —le renard et l» f,...in«
le seipent le tlere, le l.on et le léopard, - le cr^ilif^ïS r'aû

^ «hi^Ue"s!'i"rfo::'
'"""^ '' >'• ^""-^o-. - 1- -«feelleïttîâ



lettres.

23. LE CHIKN
QueeUoîis auxquelles les élèves doivent répon<lre.

«' n^n"'?"'' '"i" ^"H
*'^*°'» ' ^ en at-il beancoup »

3. 8tl ;ïven ".iH f

""*""' K™«««°''' ï« «"ôme poil, l^méma voix f

4. Quels acnrices reudent-ila I

24. L'ÉOLISK
Questions auxquelles les élèves doivent répondre.

1. Qu'est-ce que l'église !

8. Qu'y difitinsne-t-on à l'extérieur et à l'intériear IJ. Quels objets y rencontre-t-ou I
4. Qui ap|)elIe-t-on curé f

8. Pourquoi vleut-on à l'église f
6. Comment doit-on se tenir à l'église f

25. LA PRIÈRE DU MATIN KT DU 801B
QaeatioDB auxquelles les élèves doivent répondre.

1. Que deves-vous faire après votre lever t
8. Pourquoi devons-nous faire la pilère du matin »
d. Que devons-nous Ueuiauder dans la prière du soir t

-\.^

LETTRES

I. LETTRE D'UN ENFANT QUI COMMENCE A SAVOIR ÉCRIRE
H lui tardait de savoir écrire il vent montrer ses proCTÔs à ses i>arei.faa continuera à s'appliquer il écrira à son frère qtù S'a pw éti sagef... '

""

II. LETTRE A SON PETIT FRÈRE POUR LUI REPROCHER SA COxNDUlTK

Jlfr^Jâ'^^tll'^eZTé^LTZé^^^^^^^^^ il doit contenter

III. LETTRE SUR LE TRAVAIL DE LA CLASSE

IV. LETTRE A SES PARKXTS POUR LEUR ANNONCER UNE VISITEDK MONSIEUR L'INSPECTEUR

teotenr Ini a adressé
n «'était préparé ^ bien répondre à l'inspecteur l'in«T»«nt«T,.quelque» questions et l'a félicité i\ a a?^"^a „" U.l!?/?®?*?^

iw uiMUxe iour a nromia «in i<>a nnn<iinVn «„ t i». .1 __! ""^ a ._u.te luttitie ieur a promis do lea conduiio "ce joiir'-ià" en promené;:".''!'
«•u iiSt ciââôô. •



lême Toiz t

tB

OIR ÉCRIRE

ôs àsea pnrencs ..^
«étéaage

ER SA CONDUITB

.., il doit contenter

USSR

il ignorait...., nne
ses et contenté son

« UNE VISITE

ectenr lu! » adressé

Exercices de style. ia9

V. lETTRl POUE BAOONTIB CNH PROMINADE A SBS PARIHTS
Us ont eu la promenade promise lemaîtrelesa conduits dan. un prôHsyont Joué.....fait de petits moulina au ruisseau du pr6....;Uva s'applique»encore mieux pour mériter une pareille,récompense

«PPUque»

VI. LETTBÏ POCB L'enYOI d'un OAHIEB

n vent montrer ses progrès il a soigné un cahier. . . ., U en a corrigé toute, le.«sûtes, et espère une récompense ....
i » wurr.ge rouies le.

", _
^^ï" IBTTBB A l'occasion d'uN SCCCis OBTENU

n a très bien su à la récapitulation U a été inscrit au tableau d'honneur.u espère nne récompense de ses parents
•-•••»

VI ri. LETTBB POUB ANNONCEE LA MALADIE GRAVE d'uN PÈRI
L'état de .on père s'aggrave le médecin a dit d'avertir le fils aîné. . . , crainte.

^SIm.;:-;.',"'"?;.""
'''" "'^^'^' «* ''«^^^ ^- - vue conie^;

améliorer l'état de la santé do son père. ...
"«"» m

IX. LETTRE APRis AVOIR APPRIS LA MORT DE SA MJiEB

n est triste depuis la mort de sa mère. ..., elle l'aimait tant
.
et lui l-almalt tant ans.SI.

.
.il était heureux do recevoir ses caresses

. . . ., U pleure en pensant à sa m«r«
•t n'a plus de goût pour les jeux de ses camarades....

»•"««

]
^ LETTRE a BONNE ANnAb A SES PARENTS

Regret d'être loin de la maison ouhaita de bonheur promesses d'ètr*
«age....,pnôre...,

7"- 'iTTRB DE BONNE ANNÉE A UN CUHâ

Souvenir dos ba»i-v. j,; curé reconnaissance...., souhaits....

XII. LETTRE DE BONNB ANNÉE A UN BIENFAITEUB

Beconnalssance des bienfaits reçus . . . ., souhaits ....

XIII. LETTRE DB BONNB ANNÉE A UN >MI

affection...., regrets d'être éloigné...., souhaits...., envoi d'une imago....

XIV. LETTRE POUP, LA FÉTB d'cnE MÉRB

Désir d'être auprès d'elle bouquet qui serait offert assurance d'amou»
uual. . . ., prière à la sainte patronne. .....

XV. LETTRE A UN BIENFAITEUR SUR LA MORT DE SON FILS

Grande affliction.
. . ., protecteur de plus dans le ciel. . ., prière pour obtenir de.

consolation.,,,.,.



1

TABLE DES MATIÈRES

GRAMMAIRE

Leçons.
Notions prëllmlii;ilre8 _ 11^4
N°"» !.!"'""!!!"!!!!!!!!!""!!! 6ài«
Nom commun..^ 1
Nom propre '.

g
Genrodunom

g j^ jg
Pluriel dn nom j2à 14 18
Complément du nom Ig jg
Formation de noms 32 ^ 34

Article
j^

^*«««*»' "3" ^l^""3^33""337 21 à 34
Acljeotlfqnalificatif

21
Genre de l'a<Uectif .".,...'.'22 à 24
Plmiel de l'adjectif ".*.

A' ".Ï.V ""...,... . 26
Accord de l'adjectif ..'".'.'."..'.27 4 29
A^jeotij's déterminatifs 31 à 34
Formation d'a^ectifs [\[[ 36 à 38

^™»«"» "!"!"""!!!!""!!!!!!!!!
36 à 39

^®'^
- 41 à 69

Définitions et ooi^ugaiaons modèles 41
Snjet du verbe

^ 4»

Accord chu verbe avec le sujet 47 et 48
Attribut.... 49
Accord de l'attribut avec le Bi^et 51 et 52
Complément direct e.

Complément indirect
, , 54

Voibesenctfr „
• 00

Verbe8enr;cr
^^ ^

-_

Vorbes à conjuguer 46 4 69
Foniiation de verbes 43 et 44

l'urticlpe présent et passé .....**..... 71
RôiîleH géuéralcM do l'accord du participe passé 71 à 74

Adverbe
Préposition

CoivjouGtioa et iiitcrjcctiou !'!.'!*.!!!!*.*'

Fouvtuatiou
?8

7»



Table des matières. 145

Leçons.

IM
6àl8

T

8

9, 11, 19

12àl4, 18

16, 19

32 à 34

17

, Slà34

21

, 22à24
26

27à29
31à34

, 36à38
36à39

41 à6»

41

46

47 et 48

49

51 et 52

53

54

56

57

46à69

43 et 44

71

71à74

76

77

79

EXERCICES DIVERS

SUR LES MOTS ET SUR LES PHRASES

Mots à trouver. Pages.

Koms 8, 13, 15, 19, 111, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 119, PI

Sujets 4, 55, 57, 111, 118, 122, 124, 125, 129

I

Complément-s airvcts 14, 10, 21, 51, 62. 117, 121, 123, 127

.' Complémeuta J:i(lirecta C, 63, 116. 119, 121

j
Comi>16iuent.i détermiuatifa .*... 18,20,41,113,114,116,132.133

I Adjectifs «iualificatifs . 23, 29, 30, 31, 33, IIC, 120, 122, 124, 127, 132, 133, 134

I
Attributs 15,25,30,31,58,60,61,114,118, 121,124, 12,5

I
AdjectiTa déteminatifs 33, 34, 35, 30

rroaoms 38, 39, 40, 41

Verbes 51, 50, C5 à 68, 70, 76, 77, 123, 124, 125, 126, 127, 129, 131, 135

Participes 80,81, 82,83,85,86, 87, 88,124, 133

Adverbes 134

,
Sens de mots h spéclfler 8, 9, 10, 23, 112, 113, 115, 116, 118, 122, 124, 127,

I
, 130, 131, 133, 135.

' ContruireH 111, 116, 117, 120, 123, 1^5, 128, 130, 131

Changement du tour de la phrase 71, 72, 73, 7S, 120, 123 126, 129, 130

Lieçoiis de choses -.,,,., , 132, 134, 13C

Lettres t, 2. 38.136,137

MORCEAUX CHOISIS
Les sujets dont le titre est en caractères gras sont spécialement dentiués

à être expliqués.

Leçons.

L'écolier et le ver à soie (HicilER) 5

Le respect filial (Mgr Dl'paxloui*) 5

Le jeune berger (Ds Lamautixe) 9

La boubouiiière (Dutuemulat) •• 10

Les deux renards (Féxelox) • 10

L'abeille et le limaçon (Miho dk la Feuakdièex) 15

L'ourse et le petit ours (Féxelox) 15

Les deux potiers 20

Mon grand'père (Caktu) 20

La source (ScHUiD) 32

La poule aux œufs d'or (La Foxtaixe) .f 35

La fauvette (Boffox) 35

L'enfant et le miroir (Floriak) 30

Le rossignol et le ver lainaut 30

La patrie (Em. Souvbstbe) 31

ciuaiit. es. i.z:s ucurs oa

L'aïeule et le petit-âls 35



-HHIMMBBIM

Ud Table des matières.

L» clievre (Bu7pon) ^'^^^P" <^* Foxtaw.) ..

Bien ù'autrni no prendra, ".

*

f^" ''^'"«pignons (ScmuD ^

J'«eobeIet(P.BLAxcHAnD);;
Le Biugo (SciiMiD) .

l'esdeuxëplgfs.Su.ux;; '.'.'.'.

Première
é,Iucation do Henri IV ;?;;;;l'e loup et I'aff,.eai, n . v

'^^«éf«e)

^0 lion niiH/.t.î/.«„ï.
"-"aiak;

"'^"^ (l'A Haiu'b) ...

I<eçoni

Le

"""•"'"""'«"lepcurair.

J^b.Mé.,.„„„„,.,,, ,„„—•••

•Dieu OOnni<U«x "'^TAIA'E)

^-«le.«po„,al„«;G„o-^^^^^^
t-e chien (BuFFox)

.

I-es épiées (SciiMiD) .'

«"«. renard. ,i?ÉxB„„ ,,";"'
^ dragion I

Dictées de récapitulation.

• •• •...., ,,,

,

SŒut r'''''^"^^•«^"^'«)•..

3. I-a paissanee de Dieu (J. Ka™*• Justice de Dieu t t i?L ^^clnu)

»• I-'œil de DieiTM;!;
'^"'^' '^•^- Rousseau)

." -"'"Q* (•MOHEL DB Vlvi>* I T.
•• La providence de Dieu (LSù ^^"""^

'• l'a bonté de Dieu^J L ^^'" ''« ^'««"«na»)

J-OùestDienSrCHAfoT
'••••

t-'SSlsU)
'"*

•••••
.1

A.



res.

'Oï^TAWK)
l'eçoni

Table des matières.
147

(FÉWItLON)

i

i

50

50

5-)

5,-,

• • .

.

5fi

•••. 57

• • • • 58

• •

.

60

60 et 65

• • • €r,

'•. «c

.-. 66

• • 67

.. 68

.. to

.. 70

• 73

• 75

. 7a

. 77

. 80

• 60

lo Prière à Bien (DucilÉ)

13. fentot «« "> 6™°" ,n„„»,T.FAUVKT)
,e. I.. prtér»

^^-^'^^l^e';::.. ,P. BU.SCH«W .

.

17. Dieu créateur tie w»"""

13 Le violon oaasé (THÉVEKOT) ....••

19. Le lézard et la tortue (GmcnABB)

20.

Page».

... M

Le» mouches (Id)

21. Le papillon et le lis i^l^_^^^:'l

l

^ T »f Vftnnui (HOFFMAS»)
on Lft douleur et l ennui v"v

23 Etre et paraître ^KA'
"

24 La l)oune compagnie (ID.)-- *

23 Le Boubait de la violette (ID.)

ton.

I*age8.

• . 90

• • 90

. 90

• 90

-. 91

. 91

• 91

. 91

Ss

• 99

93

M
99

93

93

9«

94

9-»

04

9J

95

95

95

,
95

. 90

96

28

•29. L'

30. Buffon

n. La carpe et les cai

98

98

.roiilons (rLOUlAH) •
*••

99

^bLaMABTWB) 100

z u«P»^»i-»r.rfZv:;;::;. •.•.::•.•.•.,..;.. m
... 105

\l

«.LtobiaP.;»».) •••••

r. G«»™ S'ot..»' i™-»r

43. Lecliut •
•

44. Lo gland et la

-J^^;^^,^, ^^,,,^)
45. Grandeur ^'"^^^^Xr^^^^^^
40. L'aveugle et le paralyuqu

47. Le paysan Canadien..
^

Exercices élémentaires de Style

Exercices d'invention '.;..'.'.

Lettres

48.

103

... 103

104

... 105

105

.'.'.'. '^
101

7....... 10'

(LaTOSTAIMB) " 108

.... 109

109s....'.

"•
"^
13«

. 13»

:.. 143



.i

1
i

'(

f

.

.-*--1

^

"•" '""*
H l l ll jl





V I

w

\ •

/~



/-



Lks FiiÈKKs rm Écor.Es Cf.uÉTiKNXKs
AU Canada.

LEÇONS DE LANQUbTj^LÏ^ÎÏ^
(-'oura EléiiK'i.tiuro (rjvr, iU l' Hlèvr )

Coui-s Moy.a ,^Z/Vr« rfe /'AVériv i
^

I>! JiM.jrie ( Um- (la MnUre I

COURS DE OflOORAPHIB
Cov-s lJl(ftiifii,tair.. (illustré)
l'Oun» Moyeu (illu«tié)
t'oui-s SuiM^ritnir (illustré)
Me <lu (oui-H .Sii},énenr

.AilIBBS ^•BXBBOIOBSOABTOGKAI .lIQUag

CaluerNo.a,,>o«rl«CVHn..SniSur

ARITHMETIQUE

Cours Klém..nt„iro r/wVrc rA /'AV^,.,. )

( ours Moy.'ii </:/,.,, d,. f'mce) ^
tours S,.i>oru.ar ou Antlunéti,i„e Co4mcnji„le

HISTOIRE DU CANADA

ETQDB DB L'ANGLAIS •y

I..tro<iuction au Cour, d'A„glaig
Loçonsdelaugue Anglaise^ * ,

Cours Théorique et PmHn„« ix^w_..
V 01118 Tinioriquo et Pmfi»»»'

ô'"'" «
''"'^

Lesuiôuies(L;,:'dutS^:^"'''^^^^^^

"**4^,';^f^




